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En imposant un cessez-le-feu au Moyen-Orient les 
deux super-puissances. USA et URSS, viennent de 
démontrer une fois de plus aux peuples du monde 
que la prétendue • détente » liée à leur bon vouloir 
est inséparable des diktats auxquels ces deux super-
impérlalismes prétendent soumettre les autres peu­
ples et les pays du monde. Car en quoi le cessez-
le-feu du Moyen-Orient ditfôre-t-il d'un diktat ? Les 
américains ont sur-armé l'agresseur sioniste tandis 
que les soviétiques tout en poursuivant (môme 
depuis le 6 octobre) l'envoi d'hommes à Israël ont 
désarmé véritablement les pays arabes. 

Car toute la question est là... Israël ce petit état 
expansionniste est-il plus puissant que l'Egypte et 
la Syrie ? Non sûrement pas. Comment, alors, quel­
ques 2 500000 israéliens peuvent-ils se livrer impu­
nément à l'agression permanente contre des pays 
qui comptent plusieurs dizaines de millions d'habi­
tants ? 

Les récentes batailles qui ont eu lieu dans le 
Sinaï et dans le Golan ainsi que dans les territoires 
occupés ont balayé comme fétu de paille les argu­
ments racistes selon lesquels tes arabes seraient 
moins - capables - que les agresseurs sionistes. 

En réalité l'Etat sioniste a pu se lancer dans de 
nouvelles aventures militaires parce qu'il est armé 
sans restrictions par les Etats-Unis qui lui fournis­
sent leurs armes les plus perfectionnées tant défen­
sives qu'offensives, alors que l'Union Soviétique 
contrainte de livrer un minimum d'armes aux pays 
arabes afin d'y maintenir son influence, prive ceux-
ci des armes les plus modernes notamment offen­
sives. Car à qui fera-t-on croire que l'Union Sovié­
tique ne dispose pas d'armes capables de porter 
la guerre dans les territoires occupés ? 

En réalité au nom du danger de conflagration 
mondiale les sociaux-impérialistes Interdisent véri­
tablement aux pays arabes de recouvrer les terri­
toires occupés et au peuple palestinien de recouvrer 
sa patrie. Cependant, ce n'est là qu'une grossière 
mystification. Personne n'a parlé des risques de 
guerre nucléaire lorsque les Etats-Unis ont envahi 
le Cambodge ou lorsque l'URSS a démembré le 
Pakistan. 

Les Etats-Unis et l 'URSS s'entendent comme deux 
gangsters pour rétablir une situation impossible de 
« ni guerre ni paix >• au Moyen-Orient. Car chacun 
sait que la vague résolution 242 du Conseil de 
Sécurité qui se moque des droits nationaux du 
Peuple palestinien ne sera jamais acceptée, et à 
juste titre, par les peuples arabes. 

Aujourd'hui les pays et les peuples arabes se 
trouvent en face d'un grand complot manigancé par 
les Etats-Unis et l'URSS. 

De ces deux super-puissances la plus perfide est 
sans nul doute l'Union Soviétique qui se prétend 
l'amie des peuples arabes et tente inlassablement de 
les poignarder dans le dos. En s'associant aux 
Etats-Unis pour protéger l'Etat sioniste et expan­
sionniste d'Israël, l 'URSS a cherché une fois de 
plus en vérité à rendre sa présence indispensable 

Pour une Palestine libre, 
laïque et démocratique 

(pages 6 et 7) 

dans les pays arabes et cela afin de les contrôler 
économiquement, politiquement et militairement. 

On peut dire d'ores et déjà que les calculs des 
sociaux-impérialistes sont très mauvais. La lutte des 

peuples arabes et du peuple palestinien contre le 
sionisme, l'impérialisme et le social-impérialisme 
sera longue et pleine de difficultés mais elle sera 
inéluctablement victorieuse. 



l'HUMANITÉ rouge 

La "loi Royer w w 

De la poudre aux yeux 
- Lee petits commerçants ont enfin 

obtenu satisfaction -, - une victoire 
pour les petits commerçants -, voilà 
ce qu'on a pu lire et entendre ces 
derniers temps après le vote de la 
• loi Royer • par l'Assemblée natio­
nale. 

Cette même assemblée, d'une se­
maine ô l'autre a fait une volte-face 
remarquable. 

Elle a d'abord repoussé la propo­
sition de Royer prévoyant d'accorder 
la moitié des sièges aux • représen­
tants des commerçants et artisans » 
au sein des * commissions départe­
mentales d'urbanisme ». Puis, u n e 
semaine après elle accepte cette 
même proposition. Que s'est-il passé 
entre les deux? 

Il y a fort è parier que ces mes­
sieurs ont d'abord été inquiétés par 
la démagogie de Royer. Ne disalt-on 
pas que l'installation d e s grandes 
surfaces serait limitée ? que les petits 
commerçants et artisans pourraient 
s'opposer à leur installation, à leur 
développement ? Ces représentants 
des monopoles ne voyaient vraiment 
pas cela d'un bon œil. 

Il aura suffi d'une semaine pour que 
les explications de Messmer et de 
Royer calment ces inquiétudes. Ils ont 
fait le part entre les déclarations dé­

magogiques visant à leurrer les petits 
commerçants et la réalité. La réalité, 
c'est que les • représentants • des 
commerçants et artisans seront dési­
gnés par les chambres de commerce 
et d'industrie, des organismes qui, vrai­
ment ne sont pas dangereux, où le 
gros commerce et les industriels jouent 
un rôle essentiel. Et puis, en dernier 
ressort, ce ne sont pas ces commis­
sions qui trancheront mais les préfets. 
Alors vraiment... Et c'est ainsi que 
rassurés ils ont accepté ce que quel­
ques jours avant ils refusaient, cer­
tains que l'intérêt des monopoles était 
sauf. Pas un aeul député n'a voté 
contre, les députés révisionnistes se 
réfugiant dans l'abstention ; et cau­
tionnant ainsi cette entreprise cor­
poratiste. 

La - loi Royer . n'a pas d'autre rai­
son d'être que de jeter de la poudre 
aux yeux des petits commerçants et 
artisans. Ils ne tarderont pas à faire 
l'expérience de la réalité de cette loi. 
Ils vérifieront par eux-mêmes qu'elle 
n'arrêtera pas le développement des 
monopoles, qu'elle ne ralentira pas leur 
disparition. 

Ceux qui se proclament • défen­
seurs » des petits commerçants et qui 
disent aans vergogne à propos de 
Royer - c'est un bon ministre -, - il 

se bat bien -, - c'est notre représen­
tant le plus direct -, les mènent dans 
une impasse. 

Le corporatisme a toujours été payé 
chèrement par les petits commerçants 
et les artisans. En Allemagne et en 
Italie, autrefois, on leur avait aussi 
promis de les protéger contre la 
concurrence, de développer l'artisanat. 
Le résultat ce furent les impôts écra­
sants, la liquidation massive du petit 
commerce, le développement des 
grandes surfaces Les petits commer­
çants et artisans devraient méditer ces 
faits. 

L'adoption de la • loi Royer • va 
entraîner aussi la mise en application 
de l'apprentissage dès quatorze ans. 
Max Lsjeune. pour justifier ce projet 
devait dire à propos des enfants qui 
sont aujourd'hui en classes de tran­
sition. - Leur refus d'apprendre se 
traduit bientôt par un refus du travail. 
Ces enfants deviennent des déclassés, 
des contestataires - et des bourgeois 
qui • travaillent • avec leur coffre-fort 
déclarent : - Le travail manuel a sa 
noblesse et il faut y préparer les 
enfants. - Il faut surtout fournir aux 
exploiteurs une main-d'œuvre bon mar­
ché et bien jeune pour être embri­
gadée. La - loi Royer - adoptée sans 
qu'aucun député ait voté contre, repré­
sente la réaction sur toute la ligne. 

Mandat présidentiel 

LES DESSOUS DE L'AFFAIRE 
Pour ? Contre ? A l'Assemblée, au 

Sénat, à la télévision comme é la 
une des journaux, les élans d'élo­
quence rivalisent avec les morceaux 
de style. S'agit-il du Chili ? du Moyen-
Orient ? de Lip ? Non I C'est autour 
du projet de réduction du mandat 
présidentiel que se déchaînent ces 
torrents de passion. 

De - la gauche - è l'extrème-droite 
en passant par les différentes nuances 
centristes, chacun y va de son petit 
couplet sur la question : faut-il ou 
ne faut-il pas rabaisser à cinq la durée 
de l'exercice du mandat présidentiel, 
immuablement fixé à sept ans, depuis 
maintenant un siècle ? 

Du côté de la majorité, c'est la 
panique dans la fourmilière. Ces gaul­
listes à tout crin sont contre : - Le 
général ne l'aurait pas voulu I Cette 
réforme trahit son œuvre et sa pen­
sée ! -

Messmer, lui, ne connaîtrait-il pas 
pas ses textes ? En dépit de l'article 5 
de la Constitution qui affirme : - Le 
président de la République... assure 
par son arbitrage le fonctionnement 
régulier des pouvoirs publics ainsi que 

la continuité de l'Etat -, il s'écrit : 
- Depuis 1962. le chef de l'Etat a 
cessé d'être un arbitre. Il est devenu 
la source de tous les pouvoirs exé­
cutifs - et d'ajouter sans rire : - Le 
mandat de sept ans est trop long. Le 
programme annoncé avant les élec­
tions peut, en effet, être épuisé bien 
avant son terme. -

Quant à Pompidou, c'est d'un air 
profond qu'il annonce : - J'ai pensé 
qu'il fallait consulter le pays un peu 
plus souvent - Rien que ça I 

Les z'élus du Parti • communiste -
sont contre, car, disent-ils. cela aug­
menterait l'aspect autoritaire du • pou­
voir personnel -. La Constitution fasci-
sante de 1958 a pourtant réglé pour 
l'essentiel la concentration de tous les 
pouvoirs entre les mains des repré­
sentants des monopoles Industriels et 
bancaires. Par ailleurs ils ont un peu 
de mal â expliquer pourquoi le - Pro­
gramme commun • tant vanté prône... 
le quinquennat contre le septennat ! 

Quant aux • socialistes », reconnais­
sons-leur au moins un certain esprit 
de continuité : l'un des pères de l'ac­
tuelle Constitution, Guy Mollet, ne 
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tolère pas qu'on dénature ainsi son 
enfant. 

Alors ? Que nous cache-t-on der­
rière toute cette mascarade? 

Une chose est sûre : le pouvoir 
réactionnaire ça s'use, ça s'use même 
énormément. Les roses de Provins 
ont tôt fait de se faner ; restent les 
buissons d'épines. Dans ce système 
pourri, un scandale n'en finit pas d'en 
chasser un autre. Voilà qui n'arranpe 
pas les affaires des porte-parole des 
monopoles en butte à la colère et aux 
luttes de la classe ouvrière et du 
peuole. En 1968, la colère populaire 
qui éclatait se traduisait bien par ce 
mot d'ordre : • Dix ans. ça suffit ! -
De Gaulle lui-même devait prendre la 
route de Colombey un an après. 

Ce pouvoir réactionnaire a de plus 
en plus de mal à tromper les travail­
leurs, à Imposer sa politique de chô­
mage, de misère et de hausse des 
prix. Un renouvellement tous les cinq 
ans du président permettrait mieux, 
actuellement, de multiplier promesses 
et bonnes paroles rassurantes, men­
songes et démagogie. 

Il permettrait aussi d'intensifier la 
mystification électorale. Elections légis­
latives et présidentielles ne devant 
pas coïncider dans le projet gouver­
nemental, tous les deux ans environ, 
avec la complicité des dirigeants révi­
sionnistes, on pourrait briser le chapi­
teau du grand cirque électoral, faire 
penser que le bulletin de vote résou­
dra les problèmes, la prochaine fois 
si ce n'est pas celle-ci. 

Le gouvernement espère aussi, en 
menant grand tapage autour de cette 
affaire, désamorcer les luttes en cours, 
les revendications qui se précisent, 
les réactions de protestation, devant la 
valse des étiquettes, en détournant 
l'attention des travailleurs de leurs 
vrais problèmes. 

Mais en vain, dans les usines, les 
H.L.M., les bureaux, on discute en ce 
moment, on discute même beaucoup. 
Mais pas du septennat ou quinquen­
nat : de Lip et de l'exemple qu'il 
donne du refus des grèves soupapes, 
de la nécessité s'unir et de frapper 
tous ensemble le pouvoir des ex­
ploiteurs. 

VERSAILLES : 

UN AN APRES 
L'ASSASSINAT 
DE MOHAMED DIAB 

Le vendredi 19 octobre, à Ver­
sailles, une bande de copains 
revenait d'une partie de cartes. 

L'un d'entre eux a une crise dr 
nerfa. José Noël Mura, âgé de dix-
neuf ans et de père malgache. Des 
flics en civil descendent d'une 
voiture et donnent des coups de 
matraque. L'un d'eux sort un 
revolver et lire i) bout portant. José 
S'oêl s'écroule et. depuis, lutte 
contre lu mort. 

Fanl-il rappeler que c'esl défit au 
commissariat de Versailles que 
Mohammed Diab a été assassiné 
par le flic Marque! f Fanl-il rap-
peler la mort de cette jeune enfanl 
algérienne, Malika. à la suite de 
coups portés pur les gendarmes ? 

La liste commence à être longue 
des crimes commis par les flics 
dans cette région. Des crimes qui 
tons sont restés impunis, l'ne 
impunité qui est un véritable appel 
au meurtre. 

STRASBOURG : 

MANIFESTATION 
DE SOLIDARITE AVEC 
LES PEUPLES ARABES 
ET PALESTINIEN 

l'ne manifestation de soutien 
aux peuples arabes et à la cause 
palestinienne, rassemblant environ 
500 personnes, a en tien à Stras­
bourg, fendi 11 octobre. 

Les progressistes et révolution­
naires, ainis des peuples arabes, 
onl exprimé leur confiance dews la 
victoire certaine que les masses 
remporteront sur Vagresseur sio­
niste. 

A nx cris de « A bas l'Etal d'Is­
raël», « A bas f impérialisme VS>, 
tes manifestants onl dénoncé Fini-
périalisme américain, ennemi des 
peuples arabes el 'du monde entier. 

Aux cris de ^Palestine vaincra», 
ils ont glorifié l'héroïque lutte que 
mine le peuple palestinien pour 
retrouver ses droits el sa dignité. 

Correspondant MM. 
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(ÏÎTT MANITÉ (M rouge 

A Lan n ion et à La Rochelle 

L e s C R S c o n t r e les grévistes 
Aux légitimes revendications des travailleurs — et qui 

se font de plus en plus pressantes avec la hausse des prix 
et les menaces sur l'emploi — le gouvernement n'oppose 
plus guère qu'une réponse : les C.R.S. 

Lip n'est pas un exemple isolé. Lo semaine dernière, 
les brutes de Marcellin ont ottaqué les grévistes de L.M.T. 
à Lannion et de la C I .T . à La Rochelle, les chassont bruta­
lement de l'usine qu'ils occupent. 

Dans les deux cas, de justes formes de lutte avaient 
été adoptées par les ouvriers : piquets de grève, occupation 
de l'usine, séquestration du sous-directeur à la C I . T . La 
Rochelle. 

Les patrons, qui s'occomodent fort bien des négocia­
tions stériles et des accords bidons, appellent le gouverne­
ment à la rescousse dès qu'ils ont affaire à des ouvriers 
résolus à lutter pour leurs revendications. C'est toute la 
classe ouvrière qui doit se mobiliser devant ces agressions 
répétées des flics de Marcellin. 

LAROUSSE contre les licenciements 
occupation des locaux 

Solidarité avec les ouvriers de L.M.T. 
L M travailleurs de L .M .T . de 

Lannion onl été appuyés par un 
long débrayage le jeudi 11 octobre 
1973. Dans* toutes les usines de la 
zone industrielle de Lannion de 
nombreux travailleurs sont sortis 
afin de montrer leur solidarité avec 
leurs camarades de l'usine. Aujour­
d'hui la grève continue. 

A Nantes <Orvau.lt) : à l'usine « Le 
Matériel téléphonique • qui emploie 
600 personnes environ il y a eu éga­
lement de l'agitation en fin de 
semaine. 

Voici le ( i l des événements : 
Mercredi 10 : vote a l'appel des 

syndicats sur les revendications. 
S u r les 466 personnes ayant parti 
cipé au vote, 300 contre 134 moins 
32 abstentions ont volé pour l'ac­
tion. E n conséquence une journée 
de grève de vingt-quatre heures est 
décidée pour le jeudi 11 octobre 
pour se solidariser de leurs cama 
rades de Lannion et de Laval et 
pour les revendications. 

leudi I l octobre 1973 : Mise en 

place de piquets de grève. 300 per­
sonnes sont en grève, 150 sont 
venues pour travailler. E n fin de 
journée les ouvrières el ouvriers 
en grève votent l'occupation. Les 
agents de maitrise. habilement ma­
niés par la direction de leur côté 
• occupent • les bureaux. La direc­
tion qui ne voulait pas négocier 
acceptent finalement. 

Vendredi 12 octobre 1973 : 
I l y a des incidents entre grévistes 

et non grévistes. Des cadres bous­
culent des ouvriers, etc. La direc­
tion et ses valets, le personnel d'en­
cadrement, avec menaces et pater 
nalisme intimident et mettent de 
leur côté certains travailleurs non-
grévistes des ateliers. 

Finalement les grévistes ne sont 
pas en majorité ; 300 sur 630 tra­
vailleurs environ et à la fin de la 
journée ils décident de terminer la 
grève. Pas vaincus ! Car la direction 
a augmenté les salaires et a cédé 
en partie sur le sujet des cars de 
ramassage. 

DANNO (Loudéac Lanrodec) 

" Ce n'est pas une victoire 
mais nous nous connaissons mieux 11 

— Ce n'est pas une victoire, mais 
nous noue connaissons mieux. -

Le 5 octobre, 110 ouvriers de l'En­
treprise Danno( constructions hangars, 
poulaillers, etc.) se sont mlB en grève 
illimitée pour : 

— Une augmentation de salaire de 
7 %>; 

— Amélioration des conditions de 
travail ; 

— Prime de fin d'année égale pour 
tous : 

— Nouvelles classifications. 
Dans cette entreprise les travail­

leurs ne sont syndiqués que depuis 
six mois è la C.F.D.T Mais déjà leur 
- jeune section - est déterminée et a 
fait preuve d'imagination. 

— Le mercredi 10 octobre, une 
trentaine de travailleurs de l'entre­
prise ont occupé une heure la zone 
et déchargé les camions prêts pour 
le lendemain (camions que dea non-
grévistes, peu nombreux, devaient en­
voyer sur des chantiers). Ils ont dé­
versé le chargement dans toute 
l'usine. 

Evidemment le lendemain matin les 
patrons avaient fait appel aux gen­
darmes locaux qui ont protégé la sor­
tie des camions rechargés par les 
patrons et les cadras. 

— Le jeudi soir 11, une opération 
du même genre a été renouvelée : 

— Ils ont aussi intercepté des ca­
mions et éparpillé le matériel dans la 
nature. 

— Vendredi 12 des camarades de 

Lip ont passé la journée avec les tra­
vailleurs de Danno. en grève, et leur 
ont projeté leur film Cette rencontre 
a montré aux ouvriers de Loudéac-
Lanrodec la nécessité d'une organi­
sation plus ferme. 

— Les travailleurs ont popularisé 
leur mouvement en distribuant des 
tracts dans la ville. 

Les camarades grévistes qui sem­
blaient si déterminés le vendredi 12. 
ont repris le travail mardi 16. après un 
vote é bulletins secret», lundi 15 (76 
pour la reprise. 24 contre, 4 absten­
tions). 

Que s'est-il passé? 
1. Le week-end a été démobilisa­

teur : éparpillement des gars, pas de 
perspectives fermes ; 

2. Les actions-commandos se sont 
avérées inefficaces ; 

3. La popularisation au sein de la 
population locale Insuffisante ; 

4. Soutien Insuffisant des ouvriers 
du bâtiment des autres boites ; 

5. C'est aussi le première lutte dens 
l'entreprise. 

Finalement, ils ont repris n'ayant 
pratiquement rien obtenu 

Certains déçus ont dit - Faire 
treize jours de grève pour 2 H ça ne 
vaut pas le coup * 

D'autres * • Mieux vaut reprendre 
tous ensemble plutôt que de voir les 
camarades reprendre un à un ». 

* Ce n'est pas une victoire, mais 
nous nous connaissons mieux. • 

Correspondant - H.R. -. 

Depuis le 19 octobre, les ouvriers de l'imprimerie Larousse sont en grève 
illimitée avec occupation afin de protester contre sa fermeture prévue le 
31 octobre, entraînant 183 licenciements. En solidarité, manifestation de la 
Bastille à la Bourse du Travail le 25 octobre et aucun quotidien parisien ne 
paraîtra le 26 octobre. 

Supermarché : " des caissières rapides 
et disponibles 68 heures par semaine " 

Je suis caissière dans un super-
in.in hi- Hêi t-miiirni pendant une 
«rumine, le magasin a fêté l'anniver­
saire de «>n ouverture, avec des tus 
rie réclame», de» Ira de lots * gagner, 
un animateur et un orchestre < pour 
mettre de l'ambiance ». 

Lorsqu'il* fonl un gros coup de 
publicité de ce genre, on. pourrait 
penser que les capitalistes sont bien 
gentils de baisser les prix, de distri­
buer des 6ad#eOjX, d l nous offrir des 
« affairée exlraordinaires ». comme 
ils disent. Ii> luit ton* les grands 
magasins ont recours à cette fumis­
terie pour voler un peu plu* les tra­
vailleurs : la publicité énorme leur 
amène une foule de clients supplémen­
taires et la miette qu'ils accordent par 
les lots ou les quelques articles en 
réclame, ils la récupèrent au centu­
ple ; i l y avait trllemrni d'argent dans 
les caisses qu'on ne pouvait plus les 
fermer. île l'argent volé I 

N'est-ce pua du vol de mettre des 
produits périmés en réclame pour les 
écouler plus facilement (en particulier 
yaourts et beurre rance). de faire 
croire aux gens que tout est en ré­
clame, alors, que seulement quelques 
prix ont été baissés ? 

Les travailleurs onl certainement 
dépensé plus d'urgent qu'ils ne pou­
vaient se le permettre, parce que la 
vie est de plus en plus chère et qu'il 
faut profitrr dr toutes les occasions. 
Mais les travailleurs en ont assex des 
€ occasions». Us en ont assex de 
compter au centime près pour pouvoir 
manger tous les jours, Kt les requins 
propriétaires du magasin ont été un 
peu déçus, l'anniversaire n'a pas aussi 
bien < marché « que les autres années. 

Et pendunl cette semaine d'anni­
versaire où * le mugusin était dans 
la joie », dans truelles conditions ont 
travaillé les caissières ? 

— On était a notre caisse de 7 h 45 
è 21 h. avec une heure pour mnnger 
et quelquefois un petit repos dans 
l'après-midi, quand i l n'y avait pus 
trop de monde. Kiiltcs le compte, 
camarades, cela fait plus de H8 h 
dans la semaine 1 Où sont les 40 h ? 

— I I fallait faire un effort supplé-
mentuire pour apprendre les prix car 
les clients et surtout les chefs ne par­
donnent pas une erreur. 

— Certaine* ont travaillé pendant 
une semaine derrière les porte* 
ouvertes (pas le droit de les fermer) 
avec un courant d'air glacé dans le 
dos. Pas le droit non plus de mettre 
un gilet ou un manteau sur la blouse, 
cela ne fait pus élégant pour une 
caissière qui doit toujours être « char­
mante et détendue » 1 

— Même pas le temps d'aller aux 
toilettes parce que les chefs ne le 
permettaienl pu* «•• aussi è cause des 
insultes îles gens, exaspérés par une 
longue attente aux caisses et qui 
« explosaient » a la moindre occasion. 

Le métier de caissière est très fati­
guant en temps normal mais pendant 
relie scumfne inlernule, nous avons 
vu des camarades de travail s'évanouir 
de faligue, des filles en larmes à leur 
caisse parce qu'elles n'en pouvaient 
plus et sans qu'on leur permette de se 
reposer un Instant. 

Par contre, quelques personnes 
étaient parfaitement détendues : les 
chefs, le directeur, qui pouvaient a 
tout moment échapper aux hurlements 
de l'animateur, au vacarme des 
caisses, aux bruits de l'orchestre, aux 
pleurs des enfants, pour aller se 
reposer dans leur bureau tranquille 
et ventilé. 

Alors camarades, Je ne vous écris 
pas pour vous faire pleurer sur notre 
sort, mais j'aimerais bien que les 
lecteurs de notre Journul aient une 
petite idée du vol qu'ils subissent dans 
les grands magasins el de nos condi­
tions de travail. l'Ius nous tnpons vite, 
plus l'urgent rentre vite dans les 
caisses. l'Ius nous venons tôt au 
travail et plus nous parlons tard, plus 
l'argent rentre dans les caisses. 

Un chef me l'a dit : « ce qui nous 
intéresse, ce sont des caissières 
rapides et disponibles 1 » < Disponi­
bles», comme i l dit. nous ne le 
sommes pas longtemps parce que nous 
payons cette exploitation forcenée de 
maladies quelquefois graves, comme 
les dépressions nerveuses, les anémiée, 
le surmenage. 

Je ne vous ai pas parlé des autres 
travailleurs des grands magasins 
comme les manutentionnaires. les 
approvisionneurs, pane que ma lettre 
aurait été trop longue, mais je vous 
écrirai encore parce que cela ne doit 
pas être passé sinis silence connue le 
voudraient les capitalistes. 

Pour l'instunt, nous ne sommes pas 
organisées (même pas de syndicat) 
mais pendant cette semaine, certaine* 
ont ouvert les yeux et le patron aura 
bientôt du fi l à retordre. Kt le jour 
où les exploités se dresseront pour 
abattre le capitalisme et ses valets, 
nous ne serons pas aux derniers rangs, 
camarades I 

A BAS I.K SYSTEME CAPITA­
L I S T E ! 

VIVE L E SOCIALISME I 

Une caissière marxiste-léniniste. 

http://Orvau.lt
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Que se passe-1-il 
chez les cheminots ? 

Après une série de grèves, sur la 
région Nord, contre l'inculpation arbi­
traire d'un cheminot (un an pour 
inculper les dirigeants S.N.C.F. res­
ponsables de la catastrophe de 
Vierzy, vingt-quatre heures pour un 
cheminot de l'exécution, sans que sa 
responsabilité soit démontrée), le 
mouvement était mûr pour s'étendre 
à l'ensemble de la S.N.C.F. 

Une telle grève, dans le contexte 
politique de l'affaire Lip. avec le 
mécontentement exprimé au même 
moment par l'ensemble de la classe 
ouvrière, était une véritable bombe 
suffisante pour effrayer le pouvoir et 
les directions syndicales C.G.T. et 
C.F.D.T. 

La S.N.C.F. tenta de jeter du lest, 
mais en réalité manœuvra pour diviser 
les cheminots à la base. Elle octroya 
une prime exceptionnelle de 120 F 
pour l'exécution, 160 F pour les rou­
lants, 200 F pour la maîtrise et 350 F 
pour les cadres. Elle eut immédiate­
ment l'accord et la signature des cinq 
fédérations-maison. Elle prétendait 
indemniser ainsi les cheminots de 
leur effort pendant l'été, le tonnage-
transport ayant augmenté de 10 % 
avec des effectifs reconnus insuffi­
sants (difficulté des embauchages, en 
raison des bas salaires de début). 

Les dirigeants S.N.C.F. pensaient 
ainsi diviser les cheminots qui dans 
leur immense majorité estimaient que 
la somme aurait du être la même pour 
lous. D'autre part, ceci ne pouvait 
éponger le retard énorme des salaires 
sur les prix. Le conflit restait donc sur 
l'essentiel, d'autant que les cheminots 
ont fixé l'augmentation minimum des 
salaires à 150 F mensuels dont une 
bonne partie non hiérarchisée. La 
S.N.C.F. pensait également que les 
cheminots ne sacrifieraient pas cette 
prime en journées de grève. Bien sûr, 
ce sont des arguments qui portent sur 
une très petite minorité, notamment 
les suivistes des cinq fédérations-
maison. Mais ils portent d'autant plus 
si de l'autre côté, côté des directions 
syndicales C.G.T. et C.F.D.T., on ne 
va pas dans le sens de l'action dési­
rée par la grande masse. 

Or, que voulaient les cheminots f 
ils voulaient engager une lutte dure, 
avec la plus grande partie de la 
classe ouvrière et, si nécessaire, 
dans un premier temps avec l'ensem­
ble du secteur public. Cela nécessitait 
une entente au niveau des fédérations 
et confédérations syndicales. Egale­
ment cela demandait, notamment 
chez les cheminots, une tentative 

d'unité à la base, par des explications 
sérieuses, avec les suivistes des cinq 
fédérations-maison. Beaucoup avaient 
participé aux actions de l'été, donc 
l'unité à la base était possible. 

Un mouvement de masse était 
possible qui pouvait gagner toute la 
classe ouvrière, surtout après la 
démonstration de la solidarité aux 
travailleurs de Lip avec la manifesta­
tion de masse des 1CW000. 

Encore une fois Messmer el les 
directions syndicales agirent en 
convergence par peur d'un mouve­
ment de masse qui. d'une part, 
mettrait en danger le régime, l'ébran-
lerait, et d'autre part déborderait les 
directions syndicales CGT et CFDT, 
comme elles l'ont été à Besançon 
même. 

Les directions CFDT et CGT de­
vaient donc casser à la fois le mouve-

Au cours des réunions, les chemi­
nots dans leur presqu'unanimilé dé­
savouèrent cette forme de grève. Elle 
divisait les cheminots entre eux par 
région. Ils estimaient que cette grève 
de vingt-quatre heures n'avait aucun 
sens, qu'elle avait été décidée ainsi 
en haut sans consultation préalable 
de la base. Ils protestaient du fait 
qu'ils partaient seuls à la bataille. 

Des militants CGT et CFDT protes­
tèrent. Des syndiqués nombreux 
refusèrent de participer à cette pre­
mière grève. Les cheminots du dépôt 
de Dijon-Perrigny, responsable CGT 
en tête, refusèrent de faire cette grève 
(et pourtant, en août, ils avaient fait 
vingt-quatre heures de grève pour 
soutenir Lip après l'occupation poli­
cière, alors que les syndicats avaient 
fixé la grève à une heure de durée). 

Il fut répondu aux cheminots que 
les autres fédérations n'étaient pas 

Les cheminots lors d'une grève précédente. 

ment Lip et le mouvement de la classe 
ouvrière, en commençant par les 
cheminots. 

Les directions syndicales décrétè­
rent donc la grève tournante chez les 
cheminots. Pour la première, ils en 
lixèrent seulement la durée une 
période de travail chez les séden­
taires, et sur quarante-huit heures 
pour les roulants, en en laissant 
l'initiative à la base. Si c'était la 
pagaille organisée contre la S.N.C.F., 
ce fut aussi la pagaille organisée chez 
les cheminots. 

Ecoutez les radios révolutionnaires 

TIRANA 
Heures de Paris Long, d'onde en m. 
6 h 

16 h 
17 h tur 31 et 42 m ; 
19 h 
21 h 
22 h tm 31 , 42 et 215 m ; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris 

19 h 30 - 20 h 30 
20 h 30 - 21 h 30 
21 h 30 - 22 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

Long, d'onde en m. 
sur 4 5 7 ; 42,5 ; 
sur 4 5 , 7 ; 4 2 , 5 ; 
sur 42,5 ; 45,7 ; 
sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 

prêtes, alors que l'on savait que 
d'autres fédérations du secteur public 
préparaient des actions tournantes 
(R.A.T.P. - P. et T.) et des actions 
d'ordre national pour début octobre 
(Education nationale. E.D.F.. Fonction 
publique, etc.). 

Les cheminots répondirent qu'ils 
considéraient les grèves tournantes 
comme inefficaces, de division, et 
qu'ils pouvaient bien attendre quinze 
jours pour se joindre aux autres. Il 
n'en fut pas tenu compte. 

La conséquence fut que la grève 
ne fut suivie que par 29 % des che­
minots en service. 

La S.N.C.F., devant cette grève, peu 
suivie, pas dans l'enthousiasme, prit 
immédiatement des sanctions contre 
les grévistes (amende). Le directeur 
publia un ordre du jour annonçant les 
sanctions pour non respect du préavis 
et parce que les grèves tournantes 
sont interdites à la S.N.C.F. 

Les directions syndicales, pour 
continuer à briser les cheminots, pour 
envoyer les plus résolus au massacre, 
relancèrent un deuxième ordre de 
grève tournante. El les en fixèrent, 
cette fols-ci, toutes les modalités, 
pour éviter les hésitations de la base. 
Celle-ci, bien que consultée après la 
première grève, et l'ayant à nouveau 
dénoncée, lut mise devant le fait 
accompli 

Les plus résolus se dressèrent 
contre la provocation patronale, espé­
rant un mouvement de solidarité des 
autres cheminots devant les sanc­
tions. En réalité, l'intimidation joua et 
le pourcentage descendit à 25 % pour 
la deuxième grève. Ainsi les éléments 
avancés, avec les marxistes-léninis­

tes, solidaires dans l'action, sont 
placés par les directions syndicales 
à deux pas devant les masses, dési­
gnés a la répression. Le mouvement 
devient donc aventuriste. 

Aux cheminots qui, après la 
deuxième grève, disent qu'il s'agit 
d'une (orme de grève aventuriste 
parce que minoritaire, on leur répond 
de ne pas croire aux statistiques 
S.N.C.F., qu'ils sont minoritaires chez 
eux. mais qu'ailleurs la grève est à 
100 %. A Paris, on cite par exemple 
Toulouse, Perpignan, Narbonne. Une 
enquête de camarades démontre que 
là-bas la participation n'est que de 
50 %. 

En juin 71. pour obliger à la reprise 
du travail, on leur disait : « Camara­
des, bien sûr, vous ici vous êtes en 
grève à 100 °/t. mais partout ailleurs 
cela reprend, ia grève devient mino­
ritaire, il faut Carreler -. Les direc­
tions syndicales C.F.D.T. et C.G.T. 
poussent à la grève, maintenanl avec 
des arguments inverses, dans une 
situation opposée. La C.F.D.T. agit 
ainsi parce qu'elle pense qu'il y a 
poussée à la base. La C.G.T. agit 
ainsi pour briser le mouvemenl de 
masse et parce qu'il lui faut un peu 
d'agitation sociale pour donner un 
peu de relief au dépôt de la motion 
de censure à l'Assemblée nationale 
par Marchais-Mitterrand. Une telle 
forme de grève s'use rapidement, le 
temps de la discussion et du vote à 
l'Assemblée. Une telle forme de grève 
permet de la déclencher en appuyant 
sur un bouton, et de la faire cesser 
au moment voulu. 

Et c'est ainsi qu'a été déclenchée 
la troisième grève tournante des 
cheminots. Entre temps, la direction 
S.N.C.F. a convoqué les cinq fédéra­
tions-maison el leur a accordé, en 
prime de leur rôle, 1.25 % d'augmen­
tation supplémentaire pour les chemi­
nots. Augmentation au pourcentage, 
ridicule car loin des 150 F demandés. 
Elle favorise encore la maîtrise et les 
cadres qui dans leur masse, C.G.T. 
compris, n'ont pas fait grève. Il est 
trop tôt pour en faire le bilan, mais 
il est certain qu'elle aura eu moins 
de participants. Pour la faire à tout 
prix les directions C.G.T. et C.F.D.T. 
n'ont pas hésité à déposer un préavis 
de grève, loul en maintenant la grève 
tournante. Pour qu'on ait l'impression 
que la grève soit mieux suivie, au lieu 
de la faire porter sur 48 heures pour 
les roulants, elle a été ramassée sur 
24 heures (grève dite carrée). Ainsi 
les grévistes au lieu de s'étaler sur 
deux jours, sont deux fois plus nom­
breux en un seul jour. Cette forme 
est très coûteuse car elle oblige des 
cheminots (service décalé) à faire la 
grève sur deux périodes de travail, 
ce qui entraîne la retenue de deux 
jours de paye pour huit heures de 
grève. 

Voilà où nous en sommes. Nul doute 
que les cheminots sauront en tirer 
une nouvelle fois les conclusions pra­
tiques : vigilance renforcée à l'égard 
des directions syndicales, compter 
essentiellement sur leurs propres for­
ces et imposer une plus grande démo­
cratie prolétarienne : Assemblées 
Générales à la base avec pouvoir de 
décision sur les formes d'action, leur 
durée, la nature des revendications, 
et les négociations. Les enseigne­
ments de la lutte de Lip devront être 
mis à profit par les cheminots. Les 
brûlots enflameront le régime capita­
liste lorsqu'ils seront aux mains de 
la classe ouvrière et non des escrocs 
politique du programme commun. 

LARVERNE 
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Foyer de jeunes travailleurs de Gagny : 

"Nous refusons 
l'expulsion et la matraque W M 

Que dînez-vous, habitants de Ga­
gny. ai. payant un loyer élavé (280 F 
pour chaque chambre que vous occu­
pez), on voua faisait remplir une fiche 
de renseignements sur toutes v06 
activités (politique, syndical, lecturea, 
loisirs...), si on surveillait vos viaites 
en taisant remplir à tous vos invités 
une fiche de visite, si on vous Inter­
disait de recevoir quiconque entre 
22 heures et 10 heures du matin, si 
on prévenait votre employeur de tous 
vos faite et gestes à l'extérieur de 
de votre entreprise 1 

Plus d'un d'entre vous trouverait 
cela inadmissible 1... 

Et pourtant, c'était notre situation 
au foyer de Gagny ; car si on noua 
considère comme des adultes pour 
aller è l'armée, en prison ou surtout 
pour travailler pour un patron, on nous 
traite comme des enfants et des imbé­
ciles quand on loge dana un foyer 

Payer 26X1 F pour une chambre de 
3 m sur 4 m, être surveillé constam­
ment, n'avoir aucun loisir organisé, 
telle était notre situation. 

Mais cela ne s'arrête pas 16 non 
seulement on noua traitait comme de 
simples machines è travailler, mais en 
plua, on ne cessait d'augmenter le 
prix de notre chambre. 

En mai 1972, la chambre était é 
200 F. en mal 1973, on veut noua la 
faire payer 280 F, soit 40 "» d'aug­
mentation en un an 

Nous ne pouvions l'accepter, et 
demandions è la direction de négocier 
une augmentation qui ne dépasserait 
pas la hausse du coût de la vie, 
c'eat-A-dlre. selon M Giscard d'Ea-
taing, moins de 10 H. 

Mais la direction se moquait de 
nous : Immédiatement, elle décide de 
licencier le personnel, de fermer le 
foyer, n'hésitant pas à mettre du |Our 
au lendemain plusieurs dizaines de 
personnes au chômage et plusieurs 
dizaines de jeunes travailleurs sans 
logement 

Quant à nous, nous ne pouvions 
faire autrement que de rester au foyer, 
laissé A l'abandon par la direction, qui. 
pendant deux mois, fera la morte, ne 
répondant ô aucune demande de négo­
ciation. 

Seul, M. Valenet s'active, deman­
dent dans troie lettres, en Juillet et 
août, l'accélération de notre expulsion. 
Ses démarches aboutissent , le 
24 août, sans aucun avertissement, 
sans aucuns délais, la police vient 
nous expulser, et nous • reloger • 
de façon particulière : 4 camarades 
à l'hôpital, 15 au commissariat, le 
reste A la rue... 

Il y avait beaucoup de monde pour 
nous expulser,.. 

... Mais II n'y a personne de ce beau 
monde quand il s'agit de nous reloger I 

Voilé notre situation depuis un 
mois : seul, le père Léger, curé du 
Chesnay. que nous tenons A remer­
cier, a mis A notre disposition un ter­
rain, où nous avons pu planter des 
tentes pour tenter de survivra tant 
bien que mal et de dormir, parce que. 
malgré tout ce qui noua arrive, nous 
devons encore travailler nos quarante 
cinq heures par semaine. 

Quand A la mairie, elle avait promis 
de s'occuper de nous : elle l'a fait , 
mais nous ne savions pas quelle avait 
uno façon particulière de s occuper 
dea jeunes travailleurs. 

Jugeons-en. 
Dès le soir de notre expulsion, des 

individus armés traînent aux côtés de 
la police pour • donner une bonne 
correction • é ces jeunes. 

Mais bientôt, l'intimidation allait ces­
ser, ces individus passent aux actes : 

Le vendredi 21, 20 hommes armés 
de matraques et de projectiles atta­
quent les jeunes travailleurs, qui n'ont 
pour seule défense que faire appel A 
la police Un jeune travailleur se 
retrouve A I hôpital. 

QUE RECHERCHENT C E S GENS-LA ? 
Ils veulent instituer un climat de 

crainte, fatre croire que les jeunes 
travailleurs sont cause de désordres, 
qu'ils répandent la terreur. 

Mais la police connaît les respon­
sables, elle a des noms et des numé­
ros de voitures Noua savons que 
beaucoup tentèrent d'étouffer l'affaire 
Mais que la police et la justice ne 
s'avisent pas de la conaidérer comme 
classée. 

Car nous en avons assez que des 
individus, sous prétexte qu'ils sont 
membres ou responsables de VU.DR, 
des S A C ou d'Ordre nouveau, aient 
le droit de parader les armeaà la main, 
le droit de s'attaquer A qui bon leur 
semble, parce qu'Ile se savent cou­
verts par de hauts personnages poli­
tiques. 

Que les responsables soient trouvés 

Dernière 
Information 

Le samedi (> octobre, aucune solu­
tion ù leur problème île rrtogemenl 
n'étant en vue, les jeunes travailleurs 
ont organisé une occupation 'te mai­
son vide : la police est intervenue, un 
irune lycéen a été renversé par un car 
de police, cinq jeunes arrêtés, dont 
deux sont tonlonrs en prison accusés 
< d'outrages et violences il agent » •' 
et bris de scellés et de clôture. 

Le dimanche suivant donc Sâtl p"u-
nés travailleurs, étudiuult et lycéen* 
onl défilé dans Gagny. 

Lu manif s'est arrêtée place du 
Marché où un jeune travailleur a pris 
lu parole pour expliquer : Le foyer de 
tiagny est le premier a fermer mais 

La jeunesse ouvrière ne se laissera pas intimider. 

et inculpés par la police, sinon la 
scandale éclatera, car c'est nous qui 
les trouverons l _ . 

— Il est scandaleux qu'aujourd'hui, 
le foyer de Gagny reste fermé, vide, 
inutilisé. 

— Il est inadmissible que la mairie 
accepte que les 244 chambres du 
foyer restent inutilisées, quand on 
connaît la crise du logement sur la 
région. 

— Il est insupportable pour nous 
d'être A la rue, en face de ce foyer 
vide de tout occupant. 

On nous dit qui! n'eat pas posaible 
de nous reloger sur Gagny. Nous 
répondons si : les 244 chambres du 
foyer suffisant largement pour noua 
loger tous. 

Que la mairie prenne garde, voilà un 
mois que nous attendona. Si elle 
nous refuse encore le relogement col­
lectif, nous serons amenés, par la 
force des choses. A le prendre nous-
mêmes. 

pas le dernier. La politique du pou­
voir sur tes foyers c'est de faire 
revendre tes foyers privés A.LJ.T. 
au patrvnat pour mieux contrôler les 
/runes et implanter la C.F.T, A Gagny 
on parle de revendre te foyer ù Ci-
trotn qui s'Implante à Aulnay. SI 
l't'.D.R. veut nous briser, c'est parce 
que nous représentons un noyait anti-
f as < i sic qui s'oppose ù cette politique. 

t'n jeune du foyer Massêna (13* ar­
rondissement de Paris) a expliqué 
ensuite comment dans son foyer, où 
ils avaient acquis de nombreux avan­
tages par la latte, la direction était en 
train de préparer le même mauvais 
coup, mais « en douceur»... 

Puis un membre du comité de sou­
tien a expliqué ta néresu lté de ren­
forcer ta solidarité, en particulier ù 
t'approche du procès des deux rama-
raau. Une collecte a ctût le rassem­
blement, qui a été très combatif et 
bien accueilli par la population : les 
flics n'ont rien pu faire. 

Duceux (Samt-Diô) : 

LES OUVRIERES 
UNIES 
FONT RECULER 
LE SYNDIC 

Chez Duceux, entreprise texiile 
mise en liquidation sur décision du 
tribunal de commerce (voir « H.R. ». 
n* 200|. le personnel (en très grande 
majorti des femmes) continue le 
combat amour de ses mots d'ordre : 
€ Que chaque employé retrouve un 
emploi équivalent (salaire, ancien­
neté...) à celui qu'il occupe actuelle­
ment ». 

Le personnel continuant à se 
réunir en assemblée générale, le syn­
dic a décidé de déduire du salaire 
de chaque ouvrier le temps passé 
ians tes assemblées générales. Non 
content de payer un salaire de mi­
sère, il essayait encore de rogner 
au maximum. De plus, aucune solu­
tion globale de reclassement n'avait 
encore été proposée depuis la liqui­
dation. 

Pour faire front à cette hostilité 
du syndic peu enclin à satisfaire les 
revendications des travailleurs, les 
ouvrières sont passées à l'action ; 
leurs objectifs : que les heures pas­
sées en assemblée générale soient 
payées, que les propositions de ré­
embauche de salariés soient prises 
en considération par le syndic. Pour 
cela, les ouvrières ont décidé de 
faire pression en fermant le maga­
sin, et en bloquant te départ hors 
de l'usine des marchandises qui y 
sont fabriquées. 

Devant cette détermination, le 
syndic va céder : les heures pas­
sées en assemblée générale seront 
payées, et un protocole d'accord 
adopté par les ouvriers met au point 
les modalités de réembauche du 
personnel par des entreprises de 
la région. Ainsi la Société Puma 
s'est engagée par écrit à reprendre 
35 employés en maintenant les 
avantages actuels ; d'autres entre­
prises onl été contactées sur cette 
base (Coframaille en particulier) et 
doivent donner leur réponse très 
rapidement. 

Après huit semaines de lutte, tes 
ouvrières sont conscientes du fait 
qu'elles doivent rester vigilantes, 
face à des gens qui n'ont qu'un seul 
objectif : le profit. Malgré les résul­
tats déjà obtenus, la lutte continue. 
L'assemblée générale des travail­
leurs reste souveraine, c'est elle qui 
prend les décisions. 

Pas de solution partielle, une so­
lution globale f 

Maintien des avantages acquis l 
Correspondant « Il R ». 

LE V O Y A G E DE MESSMER A RENNES 
Partout où Messmer est passé en 

Bretagne, il a soulevé la colère des 
travailleurs et du peuple de notre 
région. Aux 20 000 manifestants de 
Brest, il faut ajouter ceux de 
Concarneau, de Pontivy et d'ailleurs 
venus exprimer leurs revendications 
face à ce chef de gouvernement qui 
n'apporte aux travailleurs que chô­
mage, misère et répression. 

Partout ce ne furent que sifflets 
et quolibets : France-lnter (radio du 
gouvernement) a été bien obligé de 
le reconnaître puisqu'elle a déclaré 
que « Messmer est 'mécontent et 
irrité ». 

Pas étonnant. A Rennes, l'hostilité 
a été si grande que les Renseigne­
ments généraux (police politique) 
lui ont recommandé de ne pas pro­
noncer son discours en public 
Depuis quelques jours déjà les flics 
avaient investi la ville et samedi 
après midi, chaque coin de trottoir 

tout te long du parcours était oc­
cupé par des dizaines de S.A.C., 
C.D.R., C.F.T. et autres fascistes, 
sans compter les flics en civil venus 
de tous les cantons de France. 

Dès 16 heures, plusieurs centaines 
ie C.R.S. occupaient la place de la 
Mairie tandis que les gens qui ne 
pouvaient montrer une carte d'invi­
tation étaient expulsés. Seul un petit 
groupe de 100 à 150 UJ.P. et U.D.R. 
sont restés sur place avec les bar­
bouzes dont certains venaient de 
l'Essonne et portaient des ma­

traques. 
Ainsi Messmer est venu à Rennes 

protégé par des milliers de C.R.S., 
SAC, C.D.R., et C.F.T. et autres 
fascistes ! 

Les gens très frappés par ce dé­
ploiement de forces policières di­
saient : • On se croirait au Chili 
de Pinochet ». • Ça sent le fas­
cisme ». I7n vieux travailleur indi­
gné lança aux C.R.S. : « Depuis la 
Résistance, j'ai appris à combattre 
les fascistes ». 
Correspondant • H.R. ». Rennes. 

Oue signifie classe contre classe ? 
(0,50 F) 

(Ajouter 20 % du prix de la commande pour frais de port) 
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POUR UNE PALESTINE 
l'HUMANITÉ 

Est-d besoin de le rappeler ? Les pays arabes font partie du « tiers 
monde », des vastes zones des tempêtes, où les peuples ont engagé une 
lutte à mort contre l'impérialisme. Les peuples arabes sont pauvres, 
même si leur sol et leur sous-sol recèlent de fabuleuses richesses, même 
si leurs hommes font preuve d'énergie et d'audace. Car ce sol a été et 
est encore honteusement pillé par les • pays riches » ; car ces hommes 
ont connu l'oppression et l'humiliation. 

Dans cette région, l'impérialisme a placé un pion solide pour tenter 
de maintenir sa domination : l'Etat sioniste, fidèle gendarme des inté­
rêts politiques et économiques des Britanniques, puis des Américains. 
Aussi dès la création de l'Etat sioniste d'Israël, celui-ci est-il devenu 
l'ennemi du peuple palestinien spolié, mais aussi l'ennemi de tous les 
peuples et des pays arabes. Et la lutte des peuples et des pays arabes 
contre l'impérialisme et celle menée contre le sionisme sont une même 
seule lutte. 

La guerre d'aujourd'hui est une étape dans la lutte prolongée des 
peuples et des pays arabes contre l'impérialisme et contre le sionisme, 
celle des » pays pauvres » contre les • pays riches » exploiteurs et oppres­
seurs. Son objectif fondamental, indépendance nationale pour tous les 
pays arabes et reconnaissance de leurs droits nationaux fondamentaux. 

ne peut être réalisé sans la destruction de l'Etat sioniste d'Israël (voir 
article ci-contre). 

Mais cette lutte d'aujourd'hui, issue de la situation héritée de la 
- bataille des Six Jours » de 1967, présente des aspects spécifiques. 

1. C'est une guerre de libération nationale ouverte pour l'Egypte et 
la Syrie qui entendent recouvrer leurs territoires occupés en 1967 Tel 
est l'aspect nouveau de la guerre d'octobre 1973 ; tel est son aspect 
principal. 

2. C'est une nouvelle étape dans ta guerre prolongée menée par le 
peuple palestinien pour la libération de sa patrie et pour ta reconnais­
sance de ses droits nationaux. 

3. Elle marque la mobilisation politique et même militaire de tous 
les peuples et pays arabes qui ont considérablement resserré leurs 
liens combattants. 

Ces trois aspects sont intimement liés et les trois luttes s'épaulent 
mutuellement, subordonnées qu'elles sont à la visée stratégique de 
se libérer de l'impérialisme et du sionisme, et parties prenantes d'un 
même processus qui mène inéluctablement par delà les embûches, dif­
ficultés et revers, tes peuples arabes à la victoire finale. 

21 octobre 1973. 

Que signifie 
détruire l'Etat d'Israël ? 

Détruire l'Etat sioniste d'Israël 
signific-t-il •• jeter tous les ju i fs à 
la mer » ou les exterminer physi­
quement ? 

Non ! Absolument pas. Aucun 
patriote palestinien n'envisage un 
seul instant l'extermination phy­
sique des juifs qut luibitent leur pa­
trie, la Palestine occupée. 

Seule la propagande sioniste s'est 
emparée de ce grossier mensonge 
qu'elle colporte à plaisir , pour ten­
ter de faire croire que tes anti­
sionistes sont des antisémites. 

Pour détruire 
l'Etat sioniste ? 

L 'E ta t sioniste est un Etat : 
— Colonialiste et expansionniste, 

né de la volonté des colonialistes 
britanniques, c'est une « citadelle 
avancée de l'Occident contre la bar­
barie de l'Orient » selon ses propres 
fondateurs. 

Gendarme fidèle des impérialistes 
américains, i l vise à préserver leurs 
intérêts stratégiques et pétroliers 
au Moyen-Orient. 

Créature du colonialisme, i l est 
par nature mil itariste et expansion­
niste ; créé sur le sol de la patrie 
d'un mill ion de Palestiniens, i l n'a 
eu de cesse de conquérir d'autres 
territoires arabes ; quatre dates : 
1948. 1956, 1967, puis la nouvelle 
tentative de 1973. 

— Raciste et théocratique. 
L'idéal sioniste est de faire de 

l 'Etat d'Israël un « Etat juif », un 
Eta t • uniracial » et la définition du 
• Jui f » — celui qui est de mère 

ju ive ou convertie au judaïsme — 
est bien raciste, et non religieuse. 
E l le implique l'expulsion de tous 
les non-juifs — et la politique Ion-
damentale de l'immigration. 

L 'Etat d'Israël organise les discri­
minations raciales : 

— Entre juifs et « non-juifs » : 
selon l a « loi du retour »„ tout juif 
arrivé en Israël est automatique­
ment reconnu comme israélien : les 
Palestiniens autochtones sont pla­
cés sous le contrôle des autorités 
militaires, circulent avec un laisser-
passer, subissent la détention pré­
ventive administrative et le couvre-
feu « légal » ; 

— Entre juifs eux-mêmes : les 
• ju i fs occidentaux » — trois c in ­
quièmes — sont considérés comme 
des sous-juifs, des • arabes » et oc­
cupent le « bas de l'échelle » de la 
société israélienne. 

Dans l 'Etat d'Israël, le racisme 
sioniste s'appuie sur le fanatisme 
religieux des rabbins d'Israël qui ont 
imposé leurs • lois religieuses • à 
tous : pas de mariage c iv i l , inter­
diction du mariage « mixte » ( ju i f 
non-juif), de toute activité lors du 
sabbat, etc. 

Tel est l 'Etat d'Israël, colon ia-
l iste, raciste, théocratique. véritable 
machine de guerre contre les peu­
ples arabes et aussi contre les ju i fs 
de Palestine, avec tout l'arsenal 
coercitif de son appareil : armée, 
groupes terroristes, police, services 
secrets, prisons et moyens de pro­
pagande. Arsenal qui sert au main­
tien de l'impérialisme et du sio­
nisme au Moyen-Orient. C'est cet 
appareil, cet arsenal que le peuple 
palestinien entend démanteler et 

• 
v • 

'V , * 

détruire à tout prix. C'esl a cette 
seule condition que cessera la domi­
nation impérialiste au Moyen-Orient 
et l'occupation sioniste en 'Palestine. 

Pourquoi s'en étonner ? Certains 
croient • au scandale », alors qu' i ls 
admettent volontiers la destruction 
de l 'Etat capitaliste en France, ou 
la destruction de l 'Etat fantoche de 
la prétendue • république khmere » 
au Cambodge ! 

Construire une Palestine 
démocratique et laïque 

Là encore, pas de mystères. L a 
citation, ci-contre, de Yasser Arafat 
est sans ambiguïtés. 

L a Palestine pour laquelle luttent 
les patriotes palestiniens sera : 

— Un Eta t libre de toute attache 

avec l'impérialisme et qui assu­
rera et consolidera son indépen­
dance nationale ; 

— Un Etat démocratique, dont 
tous les citoyens quelque soit leur 
religion, ju i fs . Arabes, catholiques 
ou non, jouiront de droits iden­
tiques. 

Les ju i fs de Palestine sont-ils 
• rejetés à la mer » dans cette Pa­
lestine de demain ? 

Pas du tout ! 
E t quelques-uns d'entre-eux. au 

prix de leur liberté et de leur vie. 
ont manifesté et manifestent leur 
volonté de construire, aux cotés de 
leurs frères arabes, la Palestine dé­
mocratique et anti-impérialiste de 
demain. 

Aux côtés de leurs frères arabes, 
ils ont pris le chemin difficile, long 
et sinueux qui mène à la victoire. 

DES DOUARS SANS COMPTER 

Les palestiniens chassés de leur territoire par les sionistes. 

De 1948 à 1968. 36 mi l l iards de 
dollars américains onl renfloué les 
caisses de l 'E ta l sioniste. 

Cette manne « généreuse • pro­
vient : 

— Pour 11 mil l iards de dollars 
de « l'aide économique » du gou­
vernement U.S. ; 

— Pour 25 mil l iards de dollars du 
transfert des capitaux privés et des 
collectes sionistes. 

L'Allemagne fédérale a largement 
versé au titre de • réparations des 
cr imes nazis » ! 

Un mot encore : les collectes sio­
nistes — 800 mil l iards d'anciens 
francs de 1939 à 1965 — ne sont 
pas taxées aux Etats-Unis, car consi­
dérées comme des œuvres de bien­

faisance... « Charité bien ordonnée 
commence par soi-même ». Les dol­
lars U.S. ne servent-ils pas fort bien 
les intérêts des impérialistes U.S. 
au Movcn-Oricnt 7 

Au total : de 1948 à 1968. 1 400 
dollars par an et par habitant a l ­
loués à l 'Etat sioniste par la riche 
Amérique.... qui a fait ses fonds de 
poches pour accorder 35 dollars aux 
Etats voisins. 

E t pour finir..., 2 mil l iards de dol­
lars accordés pour cette nouvelle 
agression... 

Les riches protecteurs ont la 
main généreuse ; n'est-on pas entre 
gens du même monde, entre pays 
du môme camp ? Celui des pil leurs 
et des oppresseurs. Le camp impé­
rialiste ! 

l'HUMANITÉ M rouge 

ET DEMOCRATIQUE 
ÉPAULÉ PAR 100 MILLIONS D'ARABES 

LE PEUPLE PALESTINIEN 
N'A JAMAIS CESSÉ LE COMBAT 

Un peuple oublié, effacé, tel onl 
voulu faire du peuple palestinien les 
impérialistes de notre époque... et 
quand H s'est révolté, ils ont tenté de 
le liquider tout-à-fait... Tout au plus, 
a-t-on admis qu'il reste un peuple 
assisté, destiné à survivre en silence 
avec 1 500 calories par jour, - géné­
reusement - attribuées par les 
• grands » I 

- Le peuple de Palestine ? connais 
pas I > Et le silence a été soigneu­
sement organisé, ici. en Occident, 
car là-bas. en Palestine, ce fut et c'est 

i -• 
encore la terreur, l'exil, la faim, les 
camps pour près de 3 millions 
d'hommes. 

Aujourd'hui encore, alors que plu­
sieurs milliers de combattants pales­
tiniens, avec en tète leur dirigeant 
Yasser Arafat, combattent en Galilée 
aux côtés de leurs frères syriens et 
égyptiens. S ILENCE, Ici. Personne ne 
cite ce troisième front. N'est-ce pas 
sur leur terre et pour leur terre qu'ils 
combattent eux aussi, écrivant, au­
jourd'hui comme hier, de leurs souf­
frances et de leurs peines une 
longue histoire de luttes anti-impéria­
listes commencées il y a quelques 
cinquante années. 

1936-1939 : Contre 
le colonialisme britannique 
et contre le sionisme 

La Palestine est sous » mandat 
britannique • depuis 1920. Autrement 
dit : l'Impérialisme britannique ins­
talle son hégémonie sur la Palestine, 
tandis que ses compagnies prospec­
tent, découvrent, exploitent le pétrole 
de la région. Dans les termes du 
mandat est contenue - la « reconsti­
tution » (!) d'un foyer juif en Pales­
tine », suivant la déclaration Baltour 
de 1917. 

Le cadre est fixé qui explique la 
révolution populaire palestinienne de 
1936-1939. En 1920, il y a environ 
700 000 habitants en Palestine, ou­
vriers agricoles sur les grands 
domaines de féodaux absentéistes et 
petits propriétaires perpétuellement 
endettés... Il y a alors 57 000 Juifs en 
Palestine. 

L'ensemble de la population pales­
tinienne S 'OPPOSE à l'immigration 
systématique des Juifs et à la création 
d'une colonie de peuplement. Tel est 

le résultat d'une commission d'en­
quête.. américaine, destinée à ren­
seigner alors le président des Etats-
Unis I 

On sait ce qu'il est advenu du 
rapport de la dite commission. Au 
panier ! Comme tous les rapports de 
toutes les - commissions - britanni­
ques qui se sont penchées sur les 
- problèmes - suscités par le - man­
dat - et l'immigration en 1920, 1928. 
1929, 1933. Quatre dates qui sont 
aussi celles de révoltes et de mani­
festations anti-britanniques du peuple 
palestinien. 

En 1936, c'est plus sérieux encore. 
Une révolution anticoloniale et anti-
féodale se développe en Palestine 
Dès 1935, des groupes dirigés par le 
patriote Al Kassem ont engagé la lutte 
armée. Puis, en avril 36, c'est le sou­
lèvement de tout un peuple : le 19. 
Insurrection à Jaffa ; le 26, début 
d'une grève générale qui dure six 
mois I La lutte armée s'amplifie : 6 è 
10 000 combattants attaquent les 
convois, détruisent les voies ferrées ; 
en juillet 1937, les paysans armés se 
dressent contre un projet de partage 
de la Palestine ; des patriotes syriens 
et libanais leur prêtent main-forte... 
Le pouvoir populaire s'organise dans 
les villages et dans certaines villes, 
comme à Naplouse.. Les objectifs 
populaires sont clairs : chasser les 
colonialistes britanniques et leurs 
alliés sur le terrain : les sionistes. Les 
féodaux collaborateurs qui vendent 
leurs terres aux sionistes sont visés 
eux aussi. 

Dès le début, les grands proprié­
taires tentent de récupérer la révolu­
tion et. sous couvert d'un « Haut 
Comité palestinien ». essaient d'en­
liser l'ardeur populaire dans d'Inter­
minables négociations avec les 
colonialistes britanniques. Surtout, la 
répression britannique est impitoya­
ble ; de cette époque datent les 
méthodes terroristes largement utili­
sées depuis par les sionistes israé­
liens : • responsabilité collective -
d'un village, loi martiale, hébergement 
des troupes, dynamitage des maisons 
Les sionistes sont alors de fidèles 
auxiliaires des colonialistes britanni­
ques : la Haqanah — milice armée 
sioniste — surveille les pipe-lines 
anglais ; l'Irgoun terroriste n'hésite 
aucun crime. Un lieutenant du • ba-
roudeur - britannique Wingate se fait 
déjà remarquer : Il s'appelle Moshe 
Dayan I 

Le peuple palestinien sort isolé, 
meurtri de l'épreuve. Il n'est pas 
vaincu. 

1947-1956... 
Ne jamais capituler 

Après la seconde guerre mondiale, 
le peuple palestinien est désarmé ; 
une loi britannique condamne — de­
puis 1939 — à la peine de mort tout 
Palestinien possédant une arme. Par 
contre, les sionistes se sont renforcés 
en hommes et en armes ; le soutien 
impérialiste leur est acquis. 

En novembre 1947, à l'annonce du 
plan de partage de l'O.N.U., une gué­
rilla rurale s'organise, qui vise les 
groupes sionistes Stem et Irgoun... Le 
terrorisme sioniste la noie dans le 
sang. Avec les méthodes que l'on sait. 
Après Deir Yassine — massacre de 
254 villageois arabes jetés dans un 
puits — l'heure est à l'exode... Des 
dizaines de milliers de Palestiniens 
fuient leur terres, leurs villages... 
tandis que les sionistes menacent sur 

les ondes 
Yassine -. 

Rappelez-vous Deir 

En mal 48. les armées arabes des 
paya voisins viennent au secours de 
la Palestine ; elles sont bientôt défai­
tes au début 49. Gamal Abdel Nasser 
qui se battit pendant cette guerre de 
Palestine rapporte : 

- Les pays arabes entrèrent dans la 
guerre de Palestine avec le môme 
enthousiasme. Ils partageaient les 
mômes sentiments et connaissaient 
tort bien les limites de leur sécurité. 
Ils sortirent de la guerre avec fa 
môme amertume et le môme senti­
ment de frustration ». 

L'Etat sioniste d'Israél, spoliateur 
de la terre palestinienne, est d'EM-
B L E E RECONNU COMME L'ENNEMI 
DE TOUS L E S ARABES. 

Pour le peuple de Palestine : sa 
patrie perdue et lointaine, ses villages 
occupes, sa terre cultivée par d'au­
tres ; et pour un million d'hommes 
l'exil et le statut de - réfugiés ». L a 
résistance commence alors ; d'abord 
faite d'actes Individuels et souvent 
désespérés ; bientôt, elle s'organise 
dans les années cinquante à Gaza. 

7956 Nasser nationalise le canal 
de Suez . les colonialistes britanni­
ques et français ripostent à cet acte 
d'indépendance nationale ; les sio­
nistes israéliens font leur sale boulot 
de chiens de garde et envahissent le 
Sinal. espérant rajouter à leurs 
conquêtes de 1946. 

Une fois encore, les peuples arabes 
se mobilisent ; la 6" division palesti­
nienne forte de 10 000 hommes entre 
en action ; dans Gaza occupée, un 
mot d'ordre : TENIR, R E S T E R , ne pas 
céder à l'odieux piège de 1947. 

Le 17 mars 1957, l'Etat sioniste est 
contraint de se retirer du Sinaï. 
D'autres batailles à mener... 

1965 : Lo voie 
de la lutte armée... 

Cette étape de la lutte du peuple 
palestinien est mieux connue ; nous 
révoquerons seulement. 

D'abord, le 1 " janvier 1965, - jour 
où commença notre guerre de libéra­
tion, début dune traversée bien 
longue sur un chemin ardu, mais tra­
versée aux résultats sûrs car il n'y a 
pas d'autre chemin qui puisse mener 
à notre libération C'est le premier 
communiqué militaire d'EI Fath. 

L'agression sioniste de 1967 et la 
défaite qu'elle inflige aux pays arabes 
voisins renforce les patriotes palesti­
niens dans leur stratégie de guerre 

populaire prolongée. Prenant en main 
leur propre destin, comptant essen­
tiellement sur leurs propres forces, 
ils marquent des points contre le 
sionisme et l'impérialisme, cristalli­
sant autour d'eux la confiance et 
l'espoir des peuples arabes. 

Karamé est leur première grande 
victoire militaire puisque - l'armée 
sioniste invincible - recule sous les 
assauts des palriotes combattants. 
D'autres suivent, alors que progres­
sent l'unité et l'organisation des 
patriotes et du peuple ; les camps de 
réfugiés se transforment en camps de 
résistance ; jeunes et vieux, hommes 
et femmes se mobilisent. 

Mais les sionistes et les impéria­
listes veillent au grain, qui adoptent 
une double tactique de - plan de 
paix - d'un côté et de liquidation 
physique de l'autre. Démobiliser pour 
liquider en douceur... Et c'est, après 
les échecs répétés de la Résolution 
242, du plan Jarring et autres projets 
- d'Etat palestinien -, la mise en 
œuvre d'un plan concerté d'extermi­
nation des patriotes palestiniens : 
septembre 70 et les massacres per­
pétrés par les réactionnaires jorda­
niens. Pour le peuple de Palestine, 
c'est le temps de difficultés et 
d'épreuves. 

L a Résistance et le peuple tiennent 
bon. une fois de plus : examinant le 
passé, renforçant leur unité et leur 
organisation. Ils vont de l'avant. Ils 
sont placés sur le front des combats 
d'aujourd'hui. 

Commandez 
notre brochure 

" Soutien 
aux peuples 

arabes 
et palestinien " 

discours prononcé 
par Jacques Jurquet 
au meeting organisé 
par l'Humanité rouge 

le 12 octobre à la Mutualité 

Prix : 1 F (port en sus) 
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TURQUIE i Un gouvernement fasciste 

à la solde des impérialistes 

L'armée n'hésite pas à tirer sur le peuple. 

La Turquie est un pays semi-colonial 
et semi-féodal sous le joug d'une dic­
tature fasciste, dans la région du Proche 
Orient et de la Méditerranée où les 
luttes pour l'indépendance des pays, la 
libération des nations et la révolution 
des peuples battent leurs pleins. Par 
ailleurs, l'hégémonisme et l'influence des 
superpuissances sont les plus algues. 
Le 6 octobre dernier, les sionistes 
d'Israël ont agressé des peuples arabes 
épris de liberté et d'indépendance. Et 
on ne peut penser que la Turquie, forte 
d'une armée de 500 000 hommes, dirigée 
et ravitaillée par les impérialistes amé­
ricains, comporte 10) bases U.S et de 
l'O.TA.N. sur son territoire et port 
d'accueil à la 6' Hotte des impérialistes 
U.S., puisse être neutre dans la situation 
actuelle, comme le prétendent les fas­
cistes turcs. Le gouvernement turc, de 
concert avec les sionistes d'Israël, les 
colonels grecs, le chah sanglant d'Iran 
et le boucher roi Hussein de Jordanie qui 
visent d'assurer "l'hégémonie U.S. dans 
la région at d'étouffer la lutte des peu­
ples arabes et palestinien frères. Il est 
Important de rappeler que pendant * la 
guerre des 6 jours en 1967, les avions 
U.S. sur le Golan avalent décollé de 
la base de Çlgll à Izmir et pendant 
la boucherie de septembre 1970 en Jor­
danie, l'armée turque était groupée è la 
frontière syrienne, prête à intervenir au 
cas où Hussein serait vaincu. De même. 
Nixon avait déclaré le 27 juillet 1972 
que l'aide militaire fournie à la Turquie 

est nécessaire pour la sécurité d'Israël. 
Depuis l'agression militaire d'Israël le 
6 octobre dernier, la 6' flotte se trouve 
près des côtes de la Tuqule et les 
bases U.S. et de I O.l.A.N sont en 
alerte. En effet, les Impérialistes améri­
cains veulent faire jouer à la Turquie le 
rôle de gendarme des Intérêts U.S. et 
des sionistes d'Israël au Proche Orient. 
Mais notre peuple a une longue et riche 
tradition de solidarité militante avec les 
peuples arabes et palestinien. L'exécution 
par les fascistes des camarades Denlz 
Gezmls. Yusul Aslan. Huse yin Inan. qui 
avaient combattu aux côtés du peuple 
palestinien, et la mort des 11 cama­
rades du Parti révolutionnaire ouvrier-
paysan de Turquie an Naher E)-Bared. en 
février dernier, le démontrent. 

Aujourd'hui, la guerre continue, las 
peuples arabes et palestinien sont déter­
minés è combattre les agresseurs sio­
nistes d'Israël et à libérer leurs terri­
toires occupés. Le Golan aux Syriens, le 
Sinal aux Egyptiens et la Palestine aux 
Palestiniens ; ce sont des aspirations 
justes de nos frères arabes et palesti­
niens. Et le peuple de Turquie, jaloux de 
son indépendance et de sa liberté, appor­
tera son ferme soutien à la juste cause 
aux peuples arabes et à l'héroïque peu­
ple palestinien, comme dans le passé, 
fidèle à la tradition militante qui lie nos 
peuples. 

La dictature fasciste en Turquie n'est 
pas seulement un instrument d'irrMml-
dation et d'agression au service des 

JEUDI 25 OCTOBRE à 20 h. 30 

MUTUALITÉ - Métro : Maubert-Mutualité 

MEETING de SOUTIEN 

AUX PEUPLES DE TURQUIE 

ARABES ET PALESTINIEN 
A L' INITIATIVE DU FRONT UNI PATRIOTIQUE DE TURQUIE 

avec lo porticipotion de l ' O L P . - lo G.U.P.S. - l 'U.G.E.L. - U.N.E.M. -
C A . L . - U . G . E . T . - Unions générales des Etudiants égyptiens et 
syriens - Perspectives tunisiennes - A .M.E .E . - U.E.I .F. et le soutien 
de : A G . T . A . G . - A .G.E .G. . A .G .E .M. - C D P . - C l L A . . C I . P . -
F.R. - F.R.A.P. - G.R. - H.R. - M.N.S.P.I . - P L R. 

U.S.A. contre les peuples du Proche 
Orient, mais aussi un Instrument d'oppres­
sion et d'exploitation des plus féroces 
contre les peuples de Turquie 

Au cours de ces trois dernières années, 
une poignée de généraux fascistes, valets 
de l'impérialisme américain, ont interdit 
toutes les organisations ouvrières et 
populaires, ainsi que le droit de grève, 
et ont envoyé des unités d'intervention 
spéciale contre les ouvriers grévistes. 
Ils ont formé des brigades de commandos 
antiguérilla dans les villages combatifs. 
Ils pratiquent l'oppression raciste sur le 
peuple kurde, torturent les paysans et 
bombardent les villages. Ils ont organisé 
des opérations militaires de grande 
envergure à Istambu), Diyarbakir, Elazig 
ainsi qu'en d'autres endroits, avec l'objec­
tif d'étouffer la résistance. Ils ont criblé 
de balles, exécuté, torturé ou enfermé 
dans les cachots les révolutionnaires 
at les Jeunes patriotes. L'interdiction des 
organisations démocratiques, des livres 
et la censure sur la presse ont abouti, 
depuis 3 ans. à uno Institutionnalisation 
du fascisme. Actuellement, les tribunaux 
militaires jugent et condamnent a dos 
peines de mort et è de lourdes peines 
de prison des milliers de combattants 
et de patriotes, les meilleurs fils et 
filles de notre peuple. 

La politique économique de la dicta­

ture fasciste favorise le pillage des 
richesses du pays par les impérialistes, 
la consolidation de la domination impé­
rialiste et semi-féodale dans les campa­
gnes, entraine la paupérisation de la 
classe ouvrière et des masses populaires, 
la militarisation de l'économie et le ren­
forcement du capitalisme compradore et 
bureaucratique. 

Il y a deux semaines, les fascistes, 
les traîtres au peuple ont organisé des 
élections législatives dites - libres ». 
Alors que la répression sanglante el 
l'oppression régnent sur le peuple tout 
entier ! ûuels que soient les résultats 
de ces élections, les peuples de Turquie 
sont déterminés à suivre la voie tracée 
par le sang des héroïques martyrs tom­
bés la tête haute pour la cause de 
la révolution. 

Notre peuple épris de paix et de 
liberté s'organise et lance des attaques 
de guériHa. région par région, contre 
ces agresseurs archi-rénctionnaires. les 
traîtres fascistes, valets des Impérialistes 
américains. Et le peuple révolutionnaire, 
debout, suivra le chemin glorieux de la 
guerre populaire, prolongée jusqu'à la 
victoire totale sur la poignée des fascistes 
valets de l'impérialisme U.S., et consoli­
dera son propre pouvoir. 

Front uni patriotique de Turquie. 

Les étudiants de l'Université d'Ankara sont continuellement sous surveillance 
de l'armée fasciste. 

THAÏLANDE : 

Le mouvement des étudiants 
se développe avec force 

Le mouvement des étudiants dans 
toute la Thaïlande contre l'oppression 
des autorités thaïlandaises et pour la 
démocratie ne cesse de se dévelop­
per. Les autorités thaïlandaises ont 
envoyé à Bangkok des troupes et des 
policiers pour le réprimer, tuant ou 
blessant de nombreux manifestants. 

Le 12 octobre, les autorités thaïlan­
daises ont tenu une réunion urgente 
du cabinet, à la suite de laquelle elles 
ont annoncé la - mise en liberté sous 
caution » des treize étudiants, ensei­
gnants et autres personnes arrêtés le 
6 octobre. Les étudiants, rassemblés 
à l'université de Thammasat pour 
continuer la lutte, ont rejeté la déci­
sion du gouvernement et exigent la 
liberté sans condition des personnes 
arrêtées. 

Plus de 200 000 étudiants ont orga­
nisé à Bangkok une grande manifes­
tation pour protester énergiquement 
contre la répression des autorités. 
Aux côtés des étudiants, des élèves 

de l'école secondaire et primaire ont 
aussi participé à la manifestation. 

Les autorités thaïlandaises ont en­
suite annoncé la fermeture de toutes 
les universités et écoles secondaires 
du pays et envoyé un grand nombre 
de soldats et de policiers réprimer le 
mouvement étudiant. Des tanks de 
r armée sont apparus dans les rues 
de Bangkok. Des policiers armés de 
mitrailleuses ont ouvert le feu, à partir 
d'immeubles, sur les étudiants, tuant 
ou blessant nombre d'entre eux. Les 
étudiants ont riposté vaillamment 
avec des bâtons et des bombes 
incendiaires. Bangkok était en pleine 
confusion. 

Le mouvement étudiant de Bangkok 
faisait tache d'huile sur plus de dix 
provinces, entraînant la participation 
de centaines de milliers d'étudiants. 
Leur juste lutte a gagné un soutien de 
la population de tous les milieux et 
de l'opinion publique. 
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U N E A R M É E A P O L I T I Q U E ? 
Dans un article du 17 oclobrc, 

Le Monde nous révèle l'existence 
au sein de l'armée de Bulletins de 
renseignement trimestriels sur l'ad­
versaire intérieur, renseignements 
exploités dans le cadre de la Dé-
lense opérationnelle du Territoire 
(D.O.T.). 

Qu'est-ce que la D.O.T.? 
Créée après les événements de 

Mai 68. et pour en empêcher le 
retour, son objectif officiel est d'or­
ganiser la défense du territoire 
contre tout ennemi extérieur ou in­
térieur. El le est constituée par 7 
zones de défense correspondant aux 
7 régions militaires (Paris, Li l le, 
Ki-mico, Bordeaux Lyon, Metz Mai 
•teille). L'encadrement militaire de 
ces zones est assurée par les cadres 
militaires des régions militaires. 

L'armée de Terre fournil à la 
D.O.T. 2 brigades alpines, 18 régi­
ments d'infanterie, des régiments 
du génie, plusieurs formations de 
l'aviation légère, la marine et f a ­
mée de l'Air sont plus spécialement 
chargées de missions de protections 
des installations portuaires et des 
bases aériennes, et la gendarmer!'.' 
offre la totalité de ses effectifs d'ac 
tive. Mais i l ne s'agit là que d'une 
• permanence ». une sorte de face 
visible de la D.O.T. Voyons en clfei 
ce que nous réserve la - face ca 
chée » : 

En cas de mobilisation, l'armée 
de terre reçoit les renforts suivants : 
I brigade alpine, 12 régiments d'ar­
mée blindée c l cavalerie, 47 régi­
ments « Commandos », 80 régi­
ments d'infanterie renforcés par d j s 
unités spéciales de soutien. L'armée 
de l'Air et la Marine, en plus d'une 
augmentation sensible de leurs ef­
fectifs et de leurs unités de protec­
tion, créent des sections spéciales 
• marines » chargées de la Défens* 
du littoral, et des sections d'avia-
lion départementales. L a Gendar 
merie mobile double ses unités, et 
la Gendarmerie départementale tri­
ple ses effectifs. Comment ? E n in­
tégrant leurs réservistes. D'autres 

forces très importantes viennent 
s'intégrer aux forces de la D.O.T. 
proprement dite : par exemple 2 bri­
gades de parachutistes de la I I " di­
vision ou bien les troupes de 
marines. 

La D.O.T. assure aussi la défense 
civile et économique. Imaginons 
qu'une région militaire soit coupée 
de la capitale, c'est-à-dire en lait, 
du gouvernement. E h bien il existe, 
à la tète de chaque zone de défense, 
un préfet de zone de défense, 
chargé du maintien de l'ordre et de 
la protection civile, qui, en cas de 
rupture de communications avec le 
gouvernement, prend en mair tous 
les pouvoirs. Ce préfet commande 
les préfets de régions et les préfets 
des départements de la zone vt exé­
cute les plans de défense. L inspec­
teur général des Finances et le gé­
néral commandant la régir n mili­
taire pour les mesures 3a D.O.T 
(par exemple pour la protection des 
bâtiments administratifs ou même 
économiques) sont ses deux princi­
paux collaboiateurs. Enfin, i l es: 
aussi aidé par un Comité de Dé­
fense de zone. Ce C.D.Z. contrôlé 
par un membre de la préfecture, 
sert en fait de centralisateur des 
opérations de défense civile et eco 
mimique de la zone de défense. 

Mais pour frapper plus vite et 
plus fort, cette défense nécessité 
un service de renscignemen; effi­
cace, un fichier complet sur « l'ad­
versaire intérieur ». L a sécurité mi­
litaire n'est pas suffisante pour rem­
plir ce rôle, ni même la D.S.1. (Di­
rection de la Surveillance du Terr i ­
toire) car leur secteur d'activité est 
trop limité. Depuis 1970. des efforts 
ont été faits pour coordonner les ac­
tivités de recherches des divers ser­
vices civi ls e l militaires. Ainsi te ser­
vice des Renseignements généraux 
collabore -1 - i l maintenant étroite­
ment avec les services compétents 
des Etats-majors militaires en leur 
transmettant tous les renseigne­
ments qu'ils désirent, mais aussi en 
les tenant au courant de toutes les 

activités de tous les éléments ou 
organisations surveillées (et cela va 
de l'association de locataires aux 
radicaux de « gauche • ) . Est - I l 
besoin de préciser que les partis 
de la majorité et les groupements 
d'extrème-droite « échappent • à 
cette surveillance ? 

Ce qui n'empêche nullement le 
chef d'état-major des Armées, le 
général François Maurin. d'affirmer 
Te 20 septembre : « L'armée n'est 
pas au service du capitalisme ». ni 
à la « disposition d'un parti ou 
d'une fraction de la société ». E t 
pourtant toutes les activités mili­
taires sont tournées vers cet objec­
tif : défendre le système capitaliste, 
être • le dernier recours de noire 
société libérale » comme le dit Gai-
ley. D'ailleurs, le 19 septembre 1970, 
M. André Fanton, alors secrétaire 
d'Etat à la Défense nationale ne di­
sait-il pas : « La défense opération­
nelle du territoire est aujourd'hui 
organisée pour éviter tout retour 
aux événements qui ébranlèrent la 
nation en mai 1968 • ? Tout cela est 
clair n'est-ce pas ? E t le commen­
tateur du Monde s'en inquiète, uffir 
mant que la D.O.T. « revêt chaque 
jour un aspect plus inquiétant » 
et. écrivant plus loin : • Tout se 
passe comme si une défense "inté­
rieure " du territoire était progres­
sivement mise en place, dans l'éven­
tualité d'une grave crise qui divi­
serait la nation, et comme si un 
adversaire en puissance était dési­
gné à l'attention de certains élals-
majors qui rêvent encore à d'étran­
ges aventures ». Aventures pas si 
• étranges • et l'exemple chilien 
est là pour nous montrer qu'il ne 
s'agit pas non plus d'un rêve. 

Et pourtant il existe encore des 
gens qui prétendent que l'armée 
n'est pas au service du capitalisme, 
et que de toutes façons * loin de 
vouloir « casser l'armée » comme le 
prétendent nos adversaires, nous 
voulons donner à la nation, l'armée 
dont elle a besoin el pour cela, as­
surer à celle-ci les missions, les 

Les socia l is tes f idèles à leur 
politique antiarabe et prosioniste 

Voici rxi.'-tt'iiirni 17 ans, le gouver­
nement français enclenchait une 
agression fasciste contre l'Kgypte, de 
concert avec les anglais et les israé­
liens pour « riposter > à la nationali­
sation du canal de Suez décidée le 
2fi juillet 1956 par Nasser. I.e 29 octo­
bre I9î»fi, l'urinée sioniste de Dayan 
pénétre dans le Sinaï (déjà !). Débul 
novembre, les troupes françaises et 
anglaises pénètrent à Port-Saïd et se 
répandant le long du canal de Suez, 
alOfl que l'aviation bombarde avec la 
dernière sauvagerie plusieurs villes 
égyptiennes. Le chef du gouverne­
ment français s'appelait alors Guy 
Mollet, Gaston De/ferre était ministre 
île la France d'Outre-Mer el Mitterand 
garde des sceaux. 

Comment s'étonner que 17 ans 
après, ces artisans de la politique 
colonialiste et impérialiste de la IV' 
République se placent ouvertement 
aux celés de l'agresseur sioniste con-
Ire 1rs peuples arabes ? 

C'est DrtTrrre qui lance le coup 
d'envol. Dès li* H octobre, ce socialiste 
milliarduirr s'en prenait aux peuples 
cl aux pays arabes « agresseurs » et 
constatait : « l'histoire démontre que, 
quand Israël l'emporte, il ne cherche 
pas ii rayer de ta carte les pays qu'il 
a vaincu» ». Lu Palestine. Defferre ne 
connaît pas ! Les kibboutz implantés 
par les sionistes dans le Golan et le 
Sinaï. DefTerrr n'en a jamais entendu 
parler ! 

I.r même jour. Pierre Maurov, mem­
bre du secrétariat du Parti socialiste 
et maire de Lil le, s'en prenait aux 
Arabes « fanatiques > et exaltait 

Israël « tun des meilleurs exemptes 
de démocratie véritable > (à ce pro­
pos, on a ainsi une petite idée du 
contenu que ces gens (Tonnent a la 
« démocratie économique el politi­
que » définie par le programme com­
mun). 

i.iii.m! n Mllterrand, i l connaît bien 
le problème : i l siège aux cotés de 
Golda Meir au bureau de l'« Inter­
nationale Socialiste » el i l s'esl rendu 
dt nombreuses fois en Israël oïl II a 
été reçu comme un ami (aussi bien, 
dit on. que lorsqu'il va aux Ktals-
Unls). Mitterrand voit une seule solu­
tion au problème : qu'Israël disposr 
< de frontières sûres qui le mettent à 
Cabri des incursions étrangères ». 
Hitler aussi avançait l'argument c de* 
frontières sures » pour justifier sa 
p o l i t i q u e impérialiste. Qu'est-ce 
qu'une « frontière sûre > pour un Klat 
expansionniste comme IsraèT T La ré­
ponse est inscrite en lettre sculptée 
au fronton de la Knesseth a Jérusa­
lem : «l'a Nil à rHirphralc>. Regar­
dez lu carte, el vous verrex que Dayan 
et son ami Mitterrand ne seront pas 
satisfaits avant longtemps... 

Mitterrand dénie aux peuples et aux 
pays arabes le droit de se défendre 
el de reconquérir leurs territoirei 
nationaux : t l'n socialiste ne saurai! 
admettre qu'on se fasse justice mi-
niéme», a-t-il déclaré le 10 octobre à 
l'Assemblée. Voilà bien exprimé le 
fond île sa pensée impérialiste. Pour 
Mitterrand, la justice est distribuée 
par les deux super-puissances : c'est 
M qu'il appelle « l'arbitrage », la « co­
existence», la « sécurité collective». 

Par contre, un peuple ne peut pas 
décider lui-même ce qui est juste ni 
lutter pour se faire justice. 

Kref, les socialistes qui ont une lon­
gue expérience dans ce domaine, en­
couragent ouvertement la politique 
impérialiste et annexionniste d'Israël 
et des Ktats-L'nis au Proche-tXrient. 
("est bien ainsi qu'il faut comprendre 
la référence aux « frontières sûres 
<l I i ai I », Qu'on retrouve dans les dis­
cours, les déclarations des dirigeants 
socialistes. C'est si clair que le bureau 
exécutif du Parti socialiste a décerné 
un blAme publie à la fédération de 
Paris (à majorité CERBS) , car celle-ci. 
«lans une déclaration n'avait pas fer­
mement soutenu les Israéliens et. en 
particulier, s'était dispensée de par­
ler des fameuses € frontières sûres». 

Dans le domaine de la politique 
antiarabe, les dirigeants socialistes 
sont dont de € vieux chevaux de 
retour», comme l'indiquait pertinem­
ment le journal « El Uondjahid * du 
I l octobre. L'éditorialiste du quotidien 
algérien poursuivait : c Pour le pro­
fane, ces déclarations (des dirigeants 
socialistes) paraîtraient d'autant plus 
navrantes que leurs auteurs préten­
dent défendre les couleurs du toc/a 
U$me, C'est mat connaître leur itiné­
raire, tes terreurs secrètes d'un état-
major qui a plutôt les coudes serrés 
dans t échiquier international. Ces 
ténors de la cause sioniste, nous les 
connaissons bien. Ils font feu de tout 
bois ; il leur arrive souvent de se 
bniter. S'ils prirent, rappelons-nous 
bien, te chemin de Damas, la lutte 
de notre peuple y esl pour beaucoup. » 

structures, les armements ( ! ) . les 
conditions d'activités qui lui per-
meltent de sortir de l'impasse où 
la politique actuelle du pouvoir Ja 
pousse ». Qui dit cela ? Murchais 
dans son • défi démocratique ». 
Mais M. Marchais ignorerait-il le 
rôle de l'Armée en système capita­
liste ? E t surtout ignore-t-il le rôle 
que certains s'apprêtent à faire 
jouer à l'Armée dans la V ' Répu-
lique fascisante comme d'autres au 
Chil i ou en Indonésie ? Non. bien 
sûr. C'est pourquoi les révision­
nistes, répandant leur venin mor­
tel au sein de la classe ouvrière, 
trompent sciemment les travailleurs 
de France e l les désarment devant 
un adversaire qui a déjà prévu el 
mis en place une stratégie de 
guerre civile. Rejetons sans réserve 
les propos criminels de gens comme 
Elleinstein ( - ... I l sera plus facile 
en France d'obtenir l'obéissance au 
pouvoir légal d'une armée qui, 
malgré 1958, a de solides traditions 
en la matière. »). et combattons 
sans répit avec la plus extrême fer­
meté ces illusions mortelles afin de 
mieux nous préparer à l'affronte­
ment de classe violent contre le 
capital. 

O.R. T.F. 

Offensive 
des éléments 
fascisants 

Depuis quelques jours, on assiste 
a un remue-ménage important au 
sein de l'Office. 

Le ministre de l'Information, Ma* 
laud, aidé par le G . I .R .E . (Groupe­
ment interprofessionnel pour la Ré­
forme et l'Expansion de l'Office), 
syndicat fasciste affilié à la C.F.T,, 
et par des responsables c l adminis­
trateurs de l'Office (comme Dan-
geard, responsable financier), tente 
de « netloyer » l'O.R.T.F. de ses 
éléments soi-disant « communistes» 
ou • gauchistes ». 

Déclenchant une . chasse aux 
sorcières • i ls commencèrent par 
exiger le renvoi de la directrice de 
France-Culture (Mme Mclla) et du 
directeur de France-Inter. Jacques 
Sallebert ( ! ) . dont on dit des orga­
nismes qu'ils dirigent, qu'ils sont 
• noyautés » par la • subversion ». 
Dans la foulée on s'empresse de 
faire des déclarations sur la priva­
tisation et le démantèlement de 
l'Office. 

Ainsi Michel Poniatowski déclarc-
til : « Ce que je crois souhaitable, 
c'est une concurrence entre un ap­
pareil d'Etat et des chaînes privées 
qui l'obligerait à se défendre ». Mais 
ces chaînes privées ne sont-elles 
pas au service de ces monopoles 
dont l 'Etat lui-même est un instru­
ment ? Alors, se défendre contre 
qui ? 

Quant à M. Arthur Conte, qui a 
obtenu la démission de Dangeard 
( qui a un « trou » de 150 millions 
dans la gestion de l'Office), i l essaie 
soudainement de se p résen te r 
comme un homme soucieux • d'ob­
jectivité » et « d'honnêteté ». Ainsi 
justifie-t-il l'interview de l'ambas­
sadeur d'Israël qu'il a fail passer 
dont El Moudjahid du 18 octobre 
dit : . . . . Le patron de l'O.R.T.F. a 
programmé une émission pro-israé-
lienne. Sans doute considérait-il le 
représentant de Tel-Aviv en France 
comme son vrai patron. » Car « l'ob­
jectif » M. Conte n'en est pas aux 
premières pressions subies et s'en 
est jusqu'ici fort bien accomodé. 
Mais peut-être M. Conte se souvient-
i l qu'il fut « socialiste » e l que 
Golda Meïr est membre de l'Inter­
nationale socialiste. 
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INFORMATIONS 
Nos camarades militants dif­

fuseurs d HR. nos lecteurs et 
sympathisants ont pu tire la 
semaine dernière en page 12 de 
leur journal : H.R. en danger. 
Certains qui ne connaissent pas 
le prix de revient d'un journal 
doivent se demander et cela 
est |uste, mais comment se 
fait-Il que régulièrement toutes 
les 3 ou 4 semaines HR soit en 
danger financier ? Quel est ce 
trou permanent qui fait que des 
appels constants sont lancés A 
tous les lecteurs pour soutenir 
notre presse ? En quelque sorte 
où en sont nos finances ? 

Or, Il est juste que chaque 
diffuseur, chaque lecteur abon­
né ou lecteur occasionnel ait 
une Idée plus précise du prix 
de revient de son journal et à 
quoi correspond le soutien 
financier que nous demandons 
en permanence. Nous allons 
donc essayer d'éclairer un peu 
plus notre lanterne pour voir de 
quoi II s'agit. 

Toutes les semaines l'Huma­
nité Rouge sort sur 12 pages. 
Chaque numéro coûte 7 500 F 
environ. L'expédition du Journal 
aux militants, aux abonnés, 
coûte environ chaque semaine 
400 à 500 F, A cela 11 faut ajou­
ter le prix des photos qui pa­
raissent dans H.R., photos ache­
tés aux agences bourgeoises de 

presse 200 à 300 F par numéro. 
Il faut encore ajouter quand 
nous ne pouvons le trouver en 
récupération le papier d'embal­
lage pour les expéditions, les 
bandes pour les journaux, le 
scotch, la ficelle environ 40 à 
S0 f par semaine, ce gui fait 
déjà au total par numéro de 
S 250 é 8 500 F pour un numéro 
en noir chaque semaine. Cela 
pour le journal seulement ; lors­
que nous sortons des brochu­
res ou des affiches et des 
tracts, les frais d'expéditions 
augmentent considérablement. 
Il faut en plus avancer les frais 
de tirage des brochures, affi­
ches et tracts ce qui peut faire 
comme nous le verrons plus 
loin des chiffres de frais attei­
gnant plus d'un million et demi 
par mois. A tout cela II faut 
ajouter comme pour toutes en­
treprises les frais Incompressi­
bles que nous subissons dans 
le système bourgeois : loyer, 
3 000 F par trimestre i électricité 
75 A 100 F par trimestre ; assu­
rance 2 500 F par an. Chauffage 
on hiver 200 à 300 F pour 
5 mois. Tous ces chiffres nous 
montrent que chaque numéro 
de l'Humanité Rouge coiite en­
viron 1 million d'anciens francs 
chaque semaine pour un douze 
pages en une seule couleur. 
Pour les 20 premiers jours du 
mois d'octobre, par exemple. 

E - 1 0 0 
sur la Chine 
LA CHINE JUSQU'EN 1949 
Han Suyin 
L'arbre blessé 

(1919-1918) 5,80 
Une fleur mortelle 

(1928-1939) 5,80 
Un été sans oiseaux 

(1938-1948) 30,00 
Edgar Snow 
Etoile rouge sur la Chine 

(1937) 32,00 

LA CHINE NOUVELLE 
Han Suyin 
Le déluge du matin 35,00 
La Chine en l'an 2001 18,00 
Edgar Snow 
La Chine en marche 

(1961-1962) 39,00 
Lo longue révolution 

(1970) 35,00 
M.A. Macciocchi 
De la Chine 30,00 
Alberto Jacoviello 
L'hypothèse chinoise 22,00 
Chartes Bertelheim 
Révolution culturelle et 

organisation industrielle 7,50 
Bertelheim, Charriera, Marchisio 
La construction du socialisme 

en Chine 7,50 

ADRESSEZ VOS COMMANDES A 
E. 100 - B.P. 120 - 75962 Paris Cedex 20 

les frais généraux s'élèvent à 
11 872 F dont plus de 3 500 F 
de timbres pour les expéditions 
du journal, des brochures, des 
affiches. 

Lorsque nous organisons des 
meetings la location de la petite 
salle de la mutualité coûte 
3 500 F. à celé il faut ajouter 
1 500 F de caution en cas de 
- casse ». ces sommes il faut 
les avancer 15 jours ou 3 se­
maines à l'avance pour ne pas 
erre pris de court. 

Tous ces chiffres doivent 
faire réfléchir nos camarades 
diffuseurs, abonnés ou sympa­
thisants, et mieux éclairer notre 
lanterne sur le prix de revient 
de lour hebdomadaire. 

Ces chiffres doivent égale­
ment faire comprendre à tous 
que c'est seulement lorsque la 
compréhension politique de ce 
problème aura été assimilée 
par tous que nous pourrons en­
visager de doubler, tripler la 
vente de H.R. et d'organiser 
des souscriptions de messe 
permanentes, des abonnements 
plus nombreux, etc. 

La bataille pour - l'Humanité 
Rouge •• hebdomadaire continue. 
C'est A nous tous de prendre 
en main les armes nécessaires 
A la victoire de notre presse. 

Vive <• l'Humanité Rouge - ! 
H.R. vaincra ! 

A PROPOS 
DE N O T R E 
M E E T I N G 

Lettre d'un camarade 

Chers camarades, 

Nous saluons la juste initia­
tive d'avoir placé ce meeting 
sous le signe du soutien aux 
peuples arabes. 

Nous sommes venus de notre 
province où les révisionnistes 
font de plus en plus rarement 
des meetings ; ceux qu'ils 
organisent sont boudés par la 
population ouvrière de la région, 
car tout le monde s'annule 
davant les longs discours réfor­
mistes et démobilisateurs. 

La meeting organisé par 
- L'Humanité Rouge • au 
contraire est un brillant exem­
ple de solidarité, de clair­
voyance, un exempte que nous 
emportons avec nous, enregis­
tré sur une bande magnétique 
que nous allons passer A nos 
camarades ouvriers français et 
immigrés avec lesquels nous 
travaillons tous les jours. Nous 
organiserons une soirée pour 
cela cette semaine. Mais dé|A 
cet après-midi, un de nos cama­
rade qui n'a pas pu venir à 
Paris va passer la bande du 
meeting devant tous ses cama­
rades d'atelier au réfectoire à 
l'heure du casse-croûte. 

Il faut qu'ici aussi la voix du 
peuple palestinien et des peu­
ples arabes en lutte se fasse 
entendre, pour que de plus en 
plus la Classe ouvrière prenne 
conscience que la seule vole 
juste et efficace contre les 
Impérialistes et tous les réac­
tionnaires, c'est la lutte armée, 
la lutte révolutionnaire de 
masse, sous la direction de 
l'avant-garde prolétarienne. 

Vive la lutte du peuple pales­
tinien et des peuples arabes ! 

A bas Israël. Palestine démo­
cratique » 

Vive le marxisme-léninisme et 
la pensée-maotsétoung ! 

t camarade i 
CDHR Oimltrov 100 
CDMR Manouchian 

(août-sept.-oct.) 780 
1 lectrice 20 
Sur un marché 3 ' 

1 M.L. espagnol 1.60 
En supplément A 

abonnement et bro­
chures. JLN 16 

Des anciens résistants 
oct. et nov. 1973 50 

RL. Octobre 40 
CDHR F. Pottler B 351 
CDHR J . Labourbe B 70 
CDHR F. Yveton B et 

sympathisants 150 
1 Algérien 1 
2 lecteurs 5 
Groupe Melies. 

Soutien A HR 13 
1 chrétien contre le 
révisionnisme 1,50 
Sur un marché 1 
1 Vietnamien fidèle 

A Staline 80 
1 M.L. grec 6 

Total de la 
semaine 2 144.10 

Total général 
pour régler les 
dettes de HR 370 335.36 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 
Souscription 
de la semaine 
précédente 
Soutien A HR 2 tra­

vailleurs de Bretagne 2 
Soutien â notre journal. 

CDHR C. Michel 10 
Pour que HR poursuive 

son juste combat idéo­
logique et politique 17,15 

MP. En supplément A 
affiches. Soutien A HR 50 

SC. Ouvrier agricole 1 
BT. Coiffeur maçon I 
En supplément A 

commande de 
brochures. SLC 6,35 

S. Aoûtseptembre-
octobre 180 

Pour une presse 
prolétarienne 10 

Ni gauchisme ni révi­
sionnisme. Pour que 
HR vive 200 

Soutien A HR. Meeting 
des invalides 100 

Sur un marché 10,50 
CDHR Stalingrad 32.50 
Soutien HR. Jacques 

et Cathy I 000 
CDHR Oimltrov 100 
Soutien HR I 
Pour HR hebdomadaire 20 
1 camarade 25 
I facteur 1 
CDHR Gramsci 8 
Au cours de la marche 

sur Besançon 2 
LD en plus abonnement 5 
SLL en plus abon­

nement 20 
Soutien A HR. YH 20 
En supplément A 

réabonnement. MP 4 
En supplément A 

abonnement AS 20 
CDHR F. Marty. M 20 
ED en supplément 

A commande d'affiches 3 
En supplément A 

commande brochures. 
MJ 0.50 

1 jeune postier. 
Soutien mensuel 50 

CDHR Flourens 50 
1 militant C.G.T. 

Soutien A HR 1.30 
CDHR Manouchian 40 
I chrétien contre le 

révisionnisme 14 
CDHR J.-P. Thimbaud 25 
I lecteur 12,50 
1 ouvrier 3 
Des camarades de 

Bretagne 40 
Sur ma première paye 

d'aide comptable 10 
Souscription meeting 

HR 2 070 
PM. Représentant de 

commerce (octobre) 50 
1 camarade lycéen 5 
Une camarade 3 
1 camarade I 

Total 
de la semaine 4 244J30 

Total général 
pour le règlement 
des dettes HR 368 191.26 

SECOURS ROUGE 
PROLÉTARIEN 

Soutien aux peuples arabes 
t Vietnamien fidèle A 

Staline 40 
Collecte A St-Oenis 69,40 
CDHR H. Barbusse 15 
Sur un marché : 

des travailleurs 
Immigrés 22 

146,40 

Souscription 
de cette semaine 
Soutien A HR 

septembre 100 
Soutien A HR. Momo 50 
En supplément A 

abonnement. SA 20 
En supplément A 

abonnement. HB 40 
Une lectrice 

borgatelle 1 
HR vaincra 1 JPB 20 
ES. Soutien A HR 20 
Soutien permanent 

à HR. JPJ 50 
1 |aune cheminot 

(sept-ocrobre) 103 
CDHR Flourens 50 
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KOWEÏT : Un coup dur pour l'impérialisme 
Le 17 octobre, les ministres îles pays membres de l'Organisai ion 

des Pays arabes exportateurs de Pétrole (O.P.A.E.P.) se sont réunis à 
Koweït et on décidé de réduire d'au moins 5 % tous les mois la pro­
duction de pétrole brut et cela jusqu'à ce que les Israéliens se soient 
retirés des territoires occupés et que les droits légitimes du peuple 
palestinien aient été restaurés. Au lendemain de cette décision afférents 
pays arabes ont augmenté le prix de leur pétrole brut, onl réduit la 
production en deçà de S % jusqu'à 10 %, tels l'Arabie Saoudite. Qttatar, 
et encore ont décidé de suspendre l'exportation de pétrole brut en direc­
tion des Etats-Unis. 

Toutes ces décisions marquent un grand succès remportés par les 
pays arabes dans la réalisation de leur unité pour faire front à l'impé­
rialisme et au sionisme. C'esl aussi un événement d'une portée remar­

quable pour tous tes peuples du monde. 

Au-delà du halo de puissance qui entoure tout ce qui concerne l'or 
noir, quels sont le sens et la portée des mesures prises par les dix 
Etats de l'O.P.A.E.P. ? 

Nous publions ici un article paru dans • Pékin Information » du 
26 mars 1973 qui expose ta grave crise de l'énergie aux Etals-Unis et 
la dispute qui s'ensuit entre les U.S.A. et TU.R.S.S. 

Cette crise de l'énergie existant également en Europe et au Japon, 
le lecteur comprendra aisément les répercussions de la décision des 
pays arabes sur les difficultés du monde impérialiste et sur l'aiguise­
ment de la lutte pour les réserves d'énergie que se livrent les impé­
rialistes à travers le monde. 

L'accroissement massif des arme­
ments, la guerre d'agression en Indo­
chine et la gravité du gaspillage ont 
entraîné la montée en flèche de la 
consommation du pétrole et du gaz 
naturel aux Etats-Unis. L'exploitation 
â outrance a détérioré les ressources 
en combustibles. Par suite de cette 
crise de l'énergie, la dispute entre les 
U.S.A. et l ' U R S S . , qui tous deux 
cherchant à s'emparer du pétrole du 
Moyen-Orient, s'est encore envenimée 

La crise de l'énergie qui sévit aux 
Etats-Unis a provoqué une vive inquié­
tude tant dans les milieux politiques 
que parmi les masses populaires. 

La consommation d'énergie s'étanl 
sans cesse accrue au cours des an-

tibles, laquelle s'est révélée d'autant 
plus grave que le climat a été désas­
treux dans certaines régions du pays. 
Commentant la présente crise de 
l'énergie dans son numéro du 22 jan­
vier 1973, le • U S . News and World 
Report • s'est alarmé de ce que • l'ef­
fet qu'elle a produit sur la vie quoti­
dienne, sur l'industrie et sur les trans­
ports était Immense ». 

Pour y faire 'face, l'administration 
U.S. a levé les restrictions sur les 
imporiations de produits pétroliers raf­
finés en provenance des îles Vierges, 
et a fait connaître par anticipation, le 
18 décembre 1972, les quotas provi­
soires des importations de pétrole 
pour 1973. Le 17 janvier dernier, elle 

a annoncé en outre que les importa­
tions d'huiles pour le chauffage 
seraient libres de restrictions jusqu'au 
30 avril, et que le volume global des 
importations de pétrole pour 1973 
serait accru de 998 000 barils par jour. 
Le 10 janvier, répondant à une inter­
pellation devant la Commission des 
Affaires intérieures du Sénat, Rogers 
Morton, secrétaire à l'Intérieur, a es­
timé qu'en 1985, les Etats-Unis 
devraient importer 28 % — contre 
13 % à l'heure actuelle — de leurs 
combustibles, et que 65 % du pétrole 
destiné à la consommation intérieure 
proviendraient d'autres pays. 

La presse américaine eal sceptique 
quant à la fiabilité des fournitures de 
pétrole étranger. Le secrétaire a l'Inté­
rieur. Morton, a estimé que, à envi­
sager la question â long terme, les 
E ats-Unis devraient importer la plus 
grande partie de leur pétrole du 
Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord. 
Mais le - U.S. Newa and World 
Report • maintient que pouvoir ou non 
obtenir du pétrole au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord est encore un 
• |eu du hasard • pour les Etats-Unis. 
Sous le titre : • L'enjeu s'appelle pé­
trole... Un autre terrain où la rivalité 
s'aiguise entre lea Etats-Unia et 
l'Union soviétique •, cet hebdomadaire 
écrit : • Le golfe Persique apparaîit 
de plus en plus comme une autre 
région où s'exerce la rivalité entre les 
deux superpuissances au monde Il 
estime qu'en 1980, les Etats-Unis au­
ront à importer du Moyen-Orient 50 % 
de leur pétrole, et que le souci de 
ceux qui décident de la politique des 
Etals-Unis, c'esl de savoir « qui con­
trôlera les immenses ressources (en 
pétrole) dans cette région >. 

La cause de la crise américaine des 
combustibles est multiple. La course 
effrénée aux armements et de longues 
années de guerre d'agression, au Viêt-
nam et dans le res'e de l'Indochine, 
ont absorbé une quantité considérable 
de combustibles, notamment de pé­
trole et de produits pétroliers. D'autre 
part, l'exploitation à outrance des gise­
ments par les groupes capitalistes 
monopoleurs en quête de profits tou­
jours plus élevées a détérioré les res­
sources en combustibles. On signale 
par ailleurs un sérieux gaspillage. 
Dans un article publié dans son nu­
méro du 22 janvier. - News-week -
indique que • le pays ne pense pas 
du tout aux énormes quantités (d'éner­
gie) qui sont en fait gaspillées ». Ce te 
revue ajoute : - Les États-Unis gas­
pillent au moins 50 % de la totalité 
de leur énergie », Prenons le cas de3 
automobiles. Les Etats-Unis viennent 
en téte dan6 le monde pour son parc 
d'automobiles — plus de 100 millions 
de voitures. Mais il faut voir le revers 
de la médaille. Cette pléthore de voi­
tures non seulement consomme et 
gaspille du carburant à profusion, pro­
voque des embouteillages et est res­
ponsable chaque année d'un bilan très 
lourd en morts et en blessés, mais 
encore aggrave sérieusement la pollu­
tion, menaçant la santé du peuple. 
Sous le système capitaliste, on ne 
saurait trouver une solution radicale à 
ce problème, et même lohn Carver. 
vice-président de la Commission fédé­
rale de l'Energie, a avoué sans am­
bages que la crise de l'énergie était 
• un mal Incurable • pour les Etats-
Unis. 

Art. paru dans - Pékin jnformatlon .. 
le 26 mars 1973. 

PRODUCTION ET RESERVES 
PROUVEES DE L'ORIGINE A LA FIN DE 1972. 

Libé et la guerre" 
nées, la production est de moins en 
moins a même de répondre aux 
besoins. En 1972. le pétrole et le gaz 
naturel intervenaient pour 77 % dans 
l'énergie consommée par le pays. 
D'après les chiffres publiés par l'Ins­
titut américain du Pétrole, les Etats-
Unis, qui comptaient principalement 
sur leurs propres ressources pétro­
lières, sont devenus de plus en plus 
tributaires des Importations. Autrefois, 
leurs pétroliers étaient plus que suf­
fisants : en 1961. ils pouvaient se mé­
nager un excédent journalier de 
34 000 barils (1 baril = 159 litres). 
Mais en 1972, ils ont du importer en 
moyenne 2,8 millions de barils de raf­
finés par jour, auxquels s'ajoute en­
core une certaine quantité de brut. 
D'autre part, leur consommation an­
nuelle de gaz naturel a progressé ces 
dernières années au rythme de 6 %, 
atteignant 2 210 milliards de pieds 
cubes en 1971. S. David Freeman. qui 
avait été durant deux législatures 
expert de l'énergie auprès du prési­
dent des Etats-Unis, a déclaré : • Les 
taux de consommation sont tels que 
nous pouvons déjà voir le fond du 
baril >. 

Les Etats-Unis ont connu un rigou­
reux hiver en 1972-1973. par suite de 
l'Insuffisance des principaux combus-

Dans le n" 66 du vendredi 12 octo­
bre de - Libération », on pouvait lire 
à la Une, sous le titre « Ubé et la 
guerre », un article exprimant les 
différentes positions des membres de 
la rédaction du journal. Ainsi, on peut 
lire : « Certains d'entre nous sont 
d'origine juive. Certains soutiennent 
les armées arabes. D'autres ont peur 
que la victoire ne sinnîfie un nouveau 
malheur pour le peuple Juif. » Puis, 
après avoir déclaré qu'objectivement 
ils comprennent la situation mais 
« qu'émotionnellement, ce n'est pas 
ausî facile « ils déclarent. •• Il nous 
apparaît comme une nécessité abso­
lue, que ces ooints de vues, ces 
craintes s'expriment aussi dans ce 
journal. Que ouïssent s'y exprimer 
tous ceux qui sur autre chose qu'Is­
raël et la Palestine, sont du côté du 
droit des peuples et qui lorsqu'il 
s'agit d'Israël ne peuvent s'empêcher 
do souffrir. - Et « Libération », pré­
voyant d'éventuelles attaques, cher­
che à se justifier, prétextant qu'il 
n'est pas une organisation ayant un 
projet polit/que organisé, mais une 
équipe de collaborateurs de diverses 
origines. 

Que « Libération » veuille être une 
tribune social-démocrate, libre à lui 
(nous en avons eu un exempte lors 
des articles consacrés à la Chine). 
Mais que signifie par exemple les 
deux phrases accolées : « Certains 
d'entre nous sont d'origine juive. Cer­
tains soutiennent les armées arabes. » 
N'est-ce pas là opposer les Juifs aux 
Arabes ou à ceux qui les soutien­
nent ? Et il est dangereux, sous cou­
vert d'objeclivité. de confrontation de 
points de vue, de glisser des idées 
eronèes : Ainsi en est-ll par exemple 
de l'idée de « peuple israélien ». mis 
sur le même pied que le peuple 
palestinien. Et la réponse d'un lecteur 
est très nette è ce sujet : * // n'y a 
pas plus de « peuple * Israélien qu'il 
n'y avait de « peuple » algérien-fran­
çais, maïs une entité coloniale hété­
rogène artificiellement Implanté en 
teritoire étranger. De même la notion 
de - peuple juif » n'est ni marxiste-
léniniste, ni gaullienne, mais reli­
gieuse. Le droit des peuples en la 
matière ne s'applique donc pas. La 
propagande sioniste joue sur les 
mots. Vouloir créer un état en s'em-
parant d'une territoire et en sélec­

tionnant un peuple, c'est là du pur 
fascisme. » La lettre de réponse du 
Comité d'information des travailleurs 
et étudiants arabes va dans le même 
sens et approfondit certains aspects 
du problème : Ainsi « L'article " Libé 
et la guerre " place sur le même plan 
agresseurs et agressés », parler de 
peuple israélien, c'est reconnaître de 
facto la légitimité de l'Etat d'Israël, 
etc. 

Enfin, pourquoi « Libération » n'a-
t-il pas cité un mot sur la manifesta­
tion de soutien aux peuples arabes 
et palestinien à Paris, sinon en un 
simple communiqué du M.T.A. ? ce 
n'était pas suffisant. Pourquoi «• Libé­
ration - n'a-t-ïl pas cité un mot du 
premier et seul meeting de soutien 
à la lutte des peuples arabes et pales-
tienien organisé par * l'Humanité 
Rouge » le 12 octobre ? 

Nous espérons sincèrement que la 
rédaction de « Libération » réfléchira 
sérieusement aux conséquences gra­
ves de ses prises de positions si elle 
ne veut pas se couper totalement des 
masses et pour commencer des tra­
vailleurs arabes. 
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SÊGUY C O N T R E L E S L I P 
Les masques sont maintenant tom­

bés. C'est au grand jour que les 
dirigeants de la C.G.T. s'opposent 
désormais à la lutte des Lip. Une telle 
attitude n'a rien pour nous étonner ; 
elle est dans la logique du révision­
nisme. C'est toujours ainsi qu'ils ont 
agi pour tenter de briser les luttes 
ouvrières : Souvenez-vous, parmi bien 
d'autres exemples, des Batignolles, 
de Penarroya. de Girosleel, des 
Nouvelles Galeries, de Ferodo. A 
chaque fois, ils ont joué leur rôle 
d'agents de la bourgeoisie. Voyons 
comment ils onl procédé à Lip, en 
particulier ces derniers temps. 

Les champions 
de la capitulation 

« A Lip, une minorité agissante a 
pour but de prolonger le conflit dans 
un but politique contraire aux intérêts 
des travailleurs », c'est ainsi que 
s'exprimait Séguy il y a peu de temps. 

Notons l'analogie frappante avec 
les déclarations de Giraud parlant 
« d'assemblées dites générales qui ne 
rassemblent qu'une poignée de tra­
vailleurs ». En appelant ainsi à la 
reprise du travail, et en cherchant à 
faire apparaître la grève comme mino­
ritaire, Séguy appelait à céder devant 
le diktat gouvernemental formulé par 
Giraud en ces termes : « Mon plan 
est à prendre ou à laisser », è céder 
devant les menaces de Messmer : 
« SI la réponse du personnel de Lip 
doit être négative, je crains que la 
disparition de Lip ne devienne inéluc­
table ». Ces menaces, ce chantage 
traduisaient la volonté du pouvoir de 
mettre les Lip à genoux, d'en faire un 
exemple négatif pour toute la classe 
ouvrière. A cela, Séguy répond en 
affirmant : « La marge qui sépare les 
positions des organisations syndica­
les des dernières positions de Giraud 
est très faible ». Il acceptait ainsi 
160 licenciements l Messmer pouvait 
être satisfait. Cette attitude est un 
trait marquant du révisionnisme. : 
Quand la bourgeoisie menace, on 
recule f 

Seulement, les travailleurs de Lip 
dans leur immense majorité ne l'ont 
pas entendu de cette oreille. Le 
8 octobre, lors d'un vote è main levée, 
800 d'entre eux ont voté pour la pour­
suite de la lutte, 14 contre. C'est sans 

doute ce que Séguy appelle une 
« minorité aoissante - ? 

Pour tenter de justifier la capitu­
lation, dans un tract, la C.G.T. dé­
clare : - SI M. Giraud quitte les 
négociations, l'apparence fera porter 
la responsabilité de la rupture aux 
travailleurs de Lip. On dira que les 
syndicats sont intransigeants ». Au­
trement dit : il faut se soumettre au 
chantage ; accepter les conditions 
dictées par le pouvoir pour que les 
- négociations - se poursuivent. 

Mais rien n'y a fait : Le 12 octobre, 
lors d'un vote à bulletin secret, 626 
travailleurs se prononcent pour la 
continuation de la lutte, 174 contre. 
C'est là une des plus graves défaites 
que les travailleurs aient infligé aux 
dirigeants de la C.G.T. 

Leur hargne sera à l'image de cette 
défaite. 

Des artisans de la division 

Cette décision claire des Lip met 
la bourgeoisie en rage. Messmer 
annonce : « Up, c'est Uni » ; la presse 
bourgeoise parle de - suicide collec­
tif - ; Giraud et Charbonnel dénoncent 
les - syndicalistes irresponsables ». Et 
c'est au milieu de ces attaques 
déchaînées de la bourgeoisie que le 
bureau confédéral de la C.G.T. 
déclare dans un communiqué : « La 
C.G.T. dénonce les méthodes èt les 
comportements malhonnêtes des re­
présentants de la C.F.D.T. appuyés 
par des éléments gauchistes... les 
chefs de file irresponsables qui se 
sont livrés à un véritable sabotage de 
la consultation. » De son côté, 
Krasucki dénonce le - comportement 
de certains éléments irresponsa­
bles ». Une telle attitude porte un 
nom : cela s'appelle hurler avec les 
loups. Les dirigeants de la C.G.T. se 
rangent ainsi de façon claire dans le 
camp des ennemis des Lip, dans le 
camp de la bourqeoisie. Alors que la 
bourgeoisie met en branle tous ses 
moyens de propagande pour isoler 
les Lip, les Sôguy-Krasucki y joignent 
tous leurs efforts. Ils cherchent ainsi 
à isoler les Lip et à les diviser. Ils ne 
leur pardonnent pas d'avoir repoussé 
leur appel à la capitulation. 

Ils prennent en particulier pour 
cible le comité d'action de Lip. La 
C.G.T. tout en parlant d'* unité d'ac­
tion », après avoir tenté de semer la 

division, déclare qu'elle ne la conçoit 
- qu'entre organisations syndicales 
responsables, è l'exclusion du comité 
d'action ». Ainsi au nom de - l'unité -, 
les responsables C.G.T. cherchent à 
créer la division. Ils ne pardonnent 
pas au comité d'action de Lip d'avoir 
joué un rôle moteur dans la lutte, 
d'avoir largement contribué à tout ce 
qui fait son caractère exemplaire, et 
surtout d'avoir réussi à entraîner la 
masse des travailleurs de Lip dans la 
poursuite de la lutte. Ils ont peur du 
comité d'action car il a la confiance 
de la masse des Lip. 

Des ennemis de 
la démocratie prolétarienne 

Ainsi donc, en Assemblée générale, 
la masse des travailleurs de Lip se 
prononce sans ambiguïté pour la 
poursuite de la lutte, et le bureau 
confédéral de la C.G.T. déclare : « La 
consultation s'est déroulée dans des 
conditions inadmissibles », et * l'Hu­
manité» dénonce - le climat de pas­
sion qui avait vendredi présidé au 
vote des travailleurs de chez Up », 
Les mômes arguments sont repris 
dans une affiche des C.D.R. collée à 
Besançon : « Pour la parodie du vote 
du 12 octobre, intervenu selon les 
plus pures traditions fascistes, vous 
avez condamné Up è mort. -

Les dirigeants révisionnistes ne se 
sont pas encore remis d'avoir enten­
du de nombreux travailleurs de Lip 
lancer: «C.G.T., Giraud, même com­
bat ». Ils n'acceptent pas la volonté 
de la majorité des Lip ; ils n'accep­
tent pas la démocratie prolétarienne. 
En fait ils en ont peur, car elle remet 
en cause la collaboration de classe. 
Ils lui préfèrent, et de loin, les tracta­
tions à huis-clos dans les ministères. 

D'ailleurs. Krasucki a adressé une 
lettre au ministre Gorse pour être 
reçu afin de « dégager une solution 
convenable à la situation chez Lip ». 
Gorse lui a, bien sûr. répondu favo­
rablement, et il recevra une déléga­
tion de la fédération C.G.T. de la 
Métallurgie le lundi 22 octobre. 

Voilà bien la colaboratjon de clas­
ses sous son jour le plus "cru ! Jamais 
les travaileurs de Up n'ont mandaté 
Krasucki pour aller voir Gorse, et 
pourtant, c'est de leur sort qu'il sera 
question ! 

Cela s'appelle chercher à s'enten-

Up, ca 
continue ! 

Les travailleurs de Lip ont en­
gagé une nouvelle campagne de 
popularisation. 
• Besançon, ils mènent des en­
quêtes pour connaître le point de 
vue de la population et pouvoit 
ainsi répondre aux questions qui 
se posent. 
• Pour combattre les men­
songes de la presse bourgeoise et 
de la radio, des relais de « contre-
information » sont mis en place. 
Des communiqués sont télépho­
nés tous les soirs entre 18 et 20 h 
dans certaines villes, puis sont 
reproduits pour être transmis à 
la population. 

Trois relais existent aujour­
d'hui : 

A Par is : 75, rue de Flandres 
(75019). Tél. : 607-57-89. Perma­
nence de 14 à 20 h ; 

A Lyon : 30, rue Sergent-Blan-
dau 69001 -Lyon. Tél. : 27-37-26. 

A Roubaix : Union de Secteur 
C.F.D.T. Tél. : 70-01-47. 

Ces communiqués sont aussi 
tirés à Besançon. 
• Des meetings - rencontres ; 
« 6 heures avec Lip » sont pré­
parés dans différentes villes. 

Le numéro de téléphone de la 
commission de popularisation est 
maintenant : (16-81) 80-41-80. 

Les premières « Six heures » 
auront lieu : à Paris (14 e ) le ven­
dredi 26 octobre, organisés par 
l'U.L.-C.F.D.T. (74, rue du Châ­
teau. Tél. : 306-55-12). A Mar­
seille, le 27 octobre : organisées 
par l'U.D.-C.F.D.T. 

A Lyon, le 3 novembre : orga­
nisées par l'U.D.-C.F.D.T. 
• Les 16, 17 et 18 novembre, à 
Besançon se tiendra une confé­
rence nationale sur l'emploi qui 
permettra de réunir tous ceux 
qui luttent dans ce domaine et 
de commencer à élaborer une 
charte revendicative de l'emploi. 

>Wors que la bourgeoisie cher­
che par tous les moyens à isoler 
les Lip, à nous de tout faire pour 
contribuer à populariser leur 
lutte, et à la soutenir. 

dre dans le dos des travaileurs. De 
telles rencontres il ne peut sortir que 
de sales coups contre les travailleurs. 

D'un côté, les travailleurs de Lip 
qui, à visage découvert, honnêtement, 
par la pratique de la démocratie pro­
létarienne, décident de poursuivre la 
lutte. 

De l'autre, les Sôguy-Krasucki, qui 
dans les coulisses des ministères, 
vont s'entendre avec le pouvoir pour 
tenter de briser la lutte. 

Deux mondes. Celui de la lutte de 
classe, le monde du prolétariat ; 
celui de la collaboration de classe, 
le monde de la bourgeoisie. 

L'avenir des Lip. leur lutte, c'est à 
eux et è eux seuls d'en décider, e! 
non pas à des bureaucrates qui agis­
sent dans leur dos. 

Les choses sont claires 

Ces derniers temps, certains ont 
proclamé que les dirigeants de la 
C.G.T. avaient changé de position ; 
ils se sont laissés avoir par le mirage 
des - petites phrases ». par la déma­
gogie d'un Séguy. 

Les fleurs que Séguy lançait le 
6 septembre au Palais des Sports 
aux travailleurs de Lip étaient empoi­
sonnées. Lorsqu'il proclamait 
• L'action des " Lip " a valeur d'expé­
rience positive pour tous », cela 
n'avait pour fonction que de mieux 
préparer la trahison. Comme Judas, 
qui souriait encore au moment même 
où il trahissait. 

Les dirigeants révisionnistes restent 
fidèles à eux-mêmes. 

A.C. 
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